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0. INTRODUCTION GENERALE ET MOTIVATION QU CHOIX DU SUJET

La langue est la clef de toutes les sciences. Mises a
part quelques infirmites humaines, l'homme a re~u des sa
naissance un don precieux: 1 'usage de la parole. Chaque pays,
chaque peuple a ses propres besoins, ses coutumes et mieux
encore sa propre langue. Selon LALANDE (A) :

"La langue est un systeme d'expression verbale de la
pensee comportant un vocabulaire et une grammaire definie
relativement fixes, constituant une institution sociale durable
qui s'impose aux habitants d'un pays, et demeure presque
completement independant de leur volonte individuelle." (1)

Cependant, grace a la vulgarisation de la science,
aujourd'hui,les hommes peuvent apprendre les langues etrangeres
selon 1 'importance qu'elles revetent.En effet, nous sommes sans
ignorer que le Fran~ais est devenu depuis la premiere moitie du
xxeme siecle un moyen de communication impose a certains pays
africains sous la . colonisation.Cette langue est demeuree
officielle dans ces Etats .

Pour le Burundi, le fran~ais est la langue d'enseignement
et la langue d'administration .Ainsi,l'eleve burundais est dans
en Fran~ais des l'ecole primaire, afin qU'il puisse en user des
la 5eme annee primaire comme langue d' enseignement

Toutefois ,il semble que l'enseignement du Fran~ais

dispense actuellement ne permet pas d' acceder a une bonne
acquisition de cette langue,situation que DUMONT (Pierre)
deplore en ces termes:

(1) (A) LALANDE, Vocabulaire tecJloigue et ~Titigue Q~ la.
philosophie, Paris, P.U.F., 12eme ED. 1976, p.55
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"Les dialogues proposes aujourd'hui ne permettent
certainement pas a un enfant africain de se debrouiller dans
une gare,dans une poste ou chez un ,epicier . Mais on peut se
demander s'il faut vraiment continuer a apprendre le francais
pour poster son courrier, prendre le terrain ou acheter du riz
quand on est Africain ." (2)

l'enseignement et la maitrise du Francais posent plus
d'un probleme a l'ecole primaire Citons entre autre la
mauvaise transmission de la langue Francaise, qui engendre les
difficultes de reception et de retention des connaissances
transmises par l"ecole .A cela s'ajoutent la faiblesse des
eleves en cette langue, les mauvaises conditions de
travail,les difficultes liees au programme, etc ...

D'apres nos observations empiriques autour de nous, les
parents et les maitres se plaignent regulierement du faible
niveau de connaissance du Francais chez les eleves. lIs
s'expriment ainsi: lIs ne 'savent ni parler, ni lire ,ni
ecrire le Francais." Ce probleme se pose chez tous les eleves,
independam- ment des milieux d'implantation des ecoles .

Neanmoins, suite aux opinions de la plupart des
enseignants de Francais en 7eme annee (lere annee de l'ecole
secondaire),les enfants issus des ecoles de Bujumb4ra (ville)
maitrisent mieux la langue Francaise que ceux venant des
ecoles rurales. Jusqu'a present, les causes de ce decalage
restent inconnues, car, normalement tous les el~ves burundais
ont des enseignants de meme qualification, c'est-a-dire que ce
sont des D4,D6 et D7" (3)

(2) (Pierre) DUMONT, L'Afrique Noire, peut-elle encore
p~rl er francais?, Paris, Ed'Karthala, 1983, p.63

(3) - D4 : DiplOme octroye a ceux qui ont faitune
annee de formation pedagogique apres le tronc commun

- D6: DiplOme accorde a ceux qui ont suivi les
ecoles de Formation Pedagogique (E.F.I.)

- D7 : Ce sont des humanistes .

"
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En outre, ils sont soumis au meme programme, au meme
contenu matiere, etc ...

Notre travail se propose alors de comparer les niveaux de
maitrise de la langue Fran~aise chez les enfants de la ville
de Bujumbura et ceux de l'eleve de Gihanga au terme du cycle
primaire .

Bujumbura et Gihanga ont attire notre attention parce
que ces deux milieux different au point de vue socio­
economique, socio-culturel, linguistique: Nous pensons que ces
facteurs peuvent influencer les competences en langue
fran~aise De plus, les enfants de ces deux milieux
n'apprennent pas dans les memes conditions (encadrement,
materiel scolaire, infrastructure, distance ecole-domicile) ,
ce qui fait que probablement, les resultats de l'apprentissage
different .

Afin de bien mener notre travail de recherche,nous
l'avons subdivise en trois parties principales :

- La premiere partie se propose d'elucider et de
traiter des notions utiles. G'est dans cette meme partie que
nous parlerons des considerations sur des objectifs
pedagogiques, des difficultes rencontrees par l'enfant
burundais au cours de l'apprentissage scolaire, de
I' historique de l' enseignement du Fran~ais au Burundi, et
enfin de l'enseignement du Fran~ais en sixieme annee de
l'ecole primaire" .

La seconde partie est consacree a la phase
experimentale .A ce propos, nous allons determiner et
experimenter 1 'instrument et la population d'enquete .

- La troisieme et la derniere partie est reservee a la
presentation, a l'analyse, a la comparaison et a
l'interpretation des resultats du test de Fran~ais dans les
deux milieux

,

Mais avant de commencer notre
parlons d'abord de la problematique,
variables de recherche.

travail proprement dit,
de l'hypothese et des
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1. PROBLEMATIQUE. HYPOTHESE ET VARIABLES DE RECHERCHE

1.1.POSITION DU PROBLEME

Au Bu~undi, le fran~ais etait la langue des
colonisateurs ". Cette langue est devenue depuis lors un moyen
de promotion sociale et un vehicule pour la cooperation
internationale .Le kirundi est reste cependant la langue
nationale et la premiere langue enseignee a l'ecole primaire

Actuellement, la generation burundaise se
preoccupe d'apprendre le fran~ais a cause de l'importance
qU'il revet (langue utilisee dans 1 'administration, langue
d'enseignement, langue de prestige,etc ... ). C'est pourquoi le
gouvernement entreprend des re formes visant a perfectionner
son enseignement .

de 1948
Urundi,
dans le

Limite a l'ecole secondaire jusqu'a la reforme
par la convention scolaire Eglises-Etat du Rwanda­
le Fran~ais est introduit a l'ecole primaire d'abord
dernier cycle primaire a partir des annees 1954-1955

A la reforme de 1973, l'enseignement du
Fran~ais est introduit des la 4eme annee, puis des la 3eme
annee primaire. 11 est enseigne des la 1eme annee avec la
rentree scolaire 1989-1990 .

De 1973 jusqu'en 1989, l'eleve de la sixieme
annee primaire n'avait seulement que quatre ans d'entrainement
au fran~ais (et generalement, rien qu'en classe) .11 ne
maitrisait reellement ni le Fran~ais parle, ni le Fran~ais

ecrit . Face a ce probleme, pourrait- il comprendre toutes les
notions des matieres d'enseignement qui lui etaient transmises
dans cette langue des la 5eme , ou la 4eme annee? Telle est la
question qui se pose encore aujourd'hui .

Comme on l'a souligne plus haut, les eleves
qui entament l'enseignemen~ secondaire ne parviennent pas a
s'exprimer correctement en Fran~ais .Lorsque l'enseignant
dispense le cours, il est oblige de repeter plusieurs fois ou
de recourir au kirundi . En consequence, les eleves assimilent
mal les enseignements, et particulierement l'enseignement du
Fran~ais .S'ajoute donc a ce probleme celui du gonflement des
effectifs du groupe-classe (norme nationale: 50 eleves);ce
qui empeche au maitre d'individualiser sUffisamment les
corrections .Fait plus grave, chaque maitre assure chaque jour
l'enseignement a deux groupes- classes .Cette pratique
introduite en 1982 augmente la fatigue de l'enseignant et
l'empeche d'etre disponible pour les exercices de la langue .
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La poll tlque de la double vacation des mal tres, la
kirundisation dans l'enseignement a l'ecole primaire et la
reduction des heures de l'enseignement/apprentissage du
Fran~ais a quatre ans, (de 1973 a 1989 ) ont porte prejudice a
ce dernier. La comparaison des hovaires-types hebdomadaires
de l'enseignement/apprentissage du Fran~ais en sixieme annee
avant et avec la double vacation revele que cette branche ne
beneficie pas les memes privileges dans ces periodes .

En effet, comme le montre l'horaire-type de
Fran~ais en sixieme avant la double vacation

HEURES LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI

8h-8MS' Fran~ Fran~ Fran~aIS

8h45'-9h30' Fran~ais Fran~ais Fran~ais

9h30'-10h - - - - - -

10h-10h15' RECREATION

10h15-11h Fran~ - - - -

llh-llh45' - - - Fran~a - -

llM5' -14h REPOS-DINER

14h15'-15h

15h' 15h45'

15M5'-16h RECREATION

16h-16h30' Fran~ais Fran~ais

on disposait de 6heures et 30 minutes par semaine reservees au
Fran~ais le matin et de 60 minutes par semaine l'apres-midi,
ce qui donne au total 7heures et 30 minutes .
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Avec la generalisation de la
l'indique l'horaire-type suivant,
tissage du Francais en 6eme annee en

double vacation, et cornme
de l'enseignement/appren­
cette periode

•

HEURES LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI

7h45'-8h30' Franc. Franc·

8h30'-9h15' Francais Francais

9h15'-9h45' - - - - - -

09h45-10h00

10h00-10h45 - - Francais -

10h45-11h30 - - - - -

13h30-14h15 Franc·

14h15-15h30 Francais Francais

15h45-16h30 Francais

16h30-17h15 Franc·

N.B.: de 7h45'a 11h30'~ 1er groupe

de 13h30'a 17h15'~2eme groupe

L'eleve apprend la langue Francaise dans 5 heures
seulement par semaine Ainsi, il est eVident$ que la
dirninutiondu temps consacre au Francais pourrait engendrer la
baisse du niveau de maitrise de cette langue .

Pour remedier aux differentes difficultes provoquees
par la reforme de 1973 et de la politique de double vacation,
le gouvernement, a la demande des parents, accepte la
reintroduction du Francais des la premiere annee. l'enseigne­
ment continuera a etre assure en kirundi jusqu'en 4erne annee
tandis que l'eleve se prepare activement a tout apprendre en
francais des la 5eme annee .

..

Cependant, l'acquisition de
fait jamais au meme rythme chez tous
les ecoles primaires . On peut se
d'acquisition de la langue Francaise
milieu d'implantation de l'ecole ou
des parents de l'eleve; toutes autres
exclues

la langue Francaise ne se
les eleves et dans toutes
demander si le niveau

ne dependrait pas du
du niveau d'instruction
explications n'etant pas

Pour repondre provisoirement a ces questions, nous
nous proposons l'hypothese suivante :
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1.2 HYPOTHESE DE RECHERCHE

Les performances en langue franca'ise chez les €deves
de sixieme annee primaire au Burundi se revelent inegales .
Ces inegal i tes seraient dues au" mi 1ieu d' implantation de
l'ecole" et au"niveau d'instruction des parents" de l'eleve

Nous donnons ci-apres quelques explications sur les
deux variables-cles : Le " Milieu" d'irnplantation de l'ecole
(ville versus campagne) et le "niveau d'instruction des
parents" de l'eleve .

1.3. EXPLICATION DES VARIABLES.

1.3.1. LE "MILIEU" D'IMPLANTATION DE L'ECOLE :VILLE
VERSUS CAMPAGNE

Nous supposons que l'eleve de Bujurnbura rnaitrise
mieux le Francais que celui de la campagne. En 'effet, en
dehors de l'ecole, le jeune citadin a la chance d'~tre en
contact avec les elements de la langue francaise tels,~les
mass- medias (radio, television, journal,les affiches ), les
signaux routiers, les reclames des magasins,etc ... ) .Ces
elements langagiers fournis par l'environnement de l'eleve
consolident en quelque sorte les acquis en langue francaise
recus par le biais de l'ecole .

A la carnpagne, par contre , c'est le kirundi seul
qui est utilise . Le. Francais n'est ~mploye qU'a l'ecole
surtout dans les lecons appropriees .
Comme le dit l' academicien Russe TROYAT (Henri)

" Le Soir ,la classe terrninee , je qui ttais la France
pour rentrer en Russie ." ( 4)

,
La famille rurale joue un role negatif daris l'enseignernent du
Francais Les connaissances de cette langue acquises a
l'ecole ne sont pas renfoncees par celles du rnilieu de vie de
1 'enfant .La famille et l'ecole constituent deux cornrnunautes
linguistiques differentes .C'est pourquoi la question de
niveau d'instruction des parents de l'eleve doit etre posee

1.3.2.LE "NIVEAU D'INSTRUCTION DES PARENTS" DE L'ELEVE

Generalement, l'enfant n'est pas capable d'organiser
par lui-rnerne ses connaissances. C'est aux' parents qu'incornbe
le devoir d'aider leurs enfants dans leurs taches. Dans cette
entraide le niveau culturel de la farnille constitue un facteur
determinant dans la reuss i te ou ·1' echec au cours des
differents apprentissages, specialernent ceux du Francais,
langue etrangere .

(4) J .P.MAKOUTA MBOUKOU, le Francais en Afri.illi~npir",.,

Paris, Bordas, 1973, p.25 .



En effet,
de niveau primaire ne
l'apprentissage de
desinteressent et ne
obtenus par les eleves

8

la plupart des parents non instruits ou
peuvent intervenir en aucune fa~on dans
la langue Fran~aise .Ils s'en

reagissent presque pas aux resultats
en cette langue .

Les parents moyennement instruits (niveau secon­
daire) veulent inculquer aux enfants les notions fondamentales
du Fran~ais. Mais ils sont mal a l'aise pour intervenir
efficacement .Leurs connaissances en cette langue etant
reduites, ils ne peuvent pas donner les explications
necessaires, et leurs faibles ressources les empechent de
recourir a des le~ons supplementaires chez les repetiteurs .

le niveau culturel
.Ceux-la reunissent
reussite de leurs

eterniser sur les explications
commencer la premiere partie,
de notre travail .

;

•

•

Viennent enfin les parents dont
est satisfaisant (enseignement superieur)
les conditions les plus favorables a la
enfants .

Ne voulant pas nous
des variables, nous allons
porte sur les notions utiles

qui

,.
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QUELQUES NOTIONS UTILES .
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1.1. APE.R.E.NJ.lSSAGE..

1.1.1. DEFINITlQ!'L.PU Cill!.~EPT

Ce terme designe des situations aussi
diverses que l'acquisition de la marche, d'une langue ou
d' habitude, ... 11 parait donc impossible de delivrer une
theorie unique de ce concept de l'apprentissage qui soit
pleinement satisfaisante .

De faeon generale, l'apprentissage constitue
un changement adaptif observedans le comportement de
I' organisme. 11 resulterait de 1 'interaction de celui-ci avec
le milieu.

Nous pouvons dire qu'il est indissociable de
la maturation physiologique et de l'education .C'est une
acquisition de comportements nouveaux a la suite d'un
entrainement particulier. En rneme temps que l'apprentissage
rnodifie les possibilites d'un individu, il lui en fait
acquerir d'autres a travers les memes processus .11 lui
procure des manieres d'agir, de penser et de sentir ; des
possibilites de resoudre certains problemes qu'il peut garder
pendant toute sa vie Par exemple l'apprentissage de la
langue franeaise, une fois bien maitrisee on peut s'en servir
toute sa vie .

Le terme "apprentissage" s'etend a tout
processus d'acquisition d'elements nouveaux, C'est-a-dire qui
ne se limite pas seulernent a un apprentissage technique ou
scolaire .

Apprendre , c'est chercher a acquerir et
chaque fois que le sujet fait face a une situation, il fournit
une reponse nouvelle, il realise un apprentissage

Ainsi l'apprentissage suppose un~ certain
nornbre de facteurs .

1.1.2. LES FACTEURS DE L'APPRE~TISSAGE .

Parrni les facteurs d'apprentissage, il y a la
maturation, l'intelligence et la motivation.

1.1 .2.1. LA MAJ_URATlQI'l.

;.
maturite
tissage,
etc ....

Chaque apprentissage suppose un certain niveau de
. on peut dire qu'il ya un age pour chaque appren­
notamrnent pour la marche, le langage, l'ecriture,
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L'opinion de la plupart des gens est que le
developpement du langage se fait particulierement pendant la
deuxieme annee, car le niveau mental, le developpement du
systeme sensoriel auditif et du systeme phonateur le permet-
~nt avec le maximum d'efficacite .

Quand l'apprentissage est fait prematurement, il y a
le danger que le sentiment d'echec nalsse dans l'esprit de
l'enfant, alors que s'il est realise au bon moment, le succes
de l'eleve devient un stimulant.

1.1.2.2. L'INTE~LIGENCE .

L'intelligence de 1 'enfant determine le niveau et la
qualite de ses apprentissages. Elle influence la fa con dont
l'individu interprete une situation, structure les donnees,

adapte les comportements. Pour cela, PIAGET ecrit:
" L'intelligence est une adaptation mentale aux circons­

ances nouvelles ." (5)

Dans cette meme perspective, on admet que
1'" apprentissage est d'autant plus rapide que le
intelligent Souvent d'ailleurs, on applique aux
des tests pour apprecier leur intelligence
Q'en est-il du facteur" motivation "

1.1.2.3. LA MOTIVATION.

sujet est
individus

La maturite et l'intelligence ne suffisent pas pour
rendre l' apprentissage fructueux . La motivation du sujet"est
un facteur tres important

L'interet du sujet pour la tache a apprendre
determine chez lui une aptitude positive permettant un
rendement efficace .L'apprentissage est un processus"
d' activite personnel le, puisqu'on n'apprend pas pour autrui
mais plut6t pour soi-meme A ce sujet, l'individu motive
apprend plus facilement que celui qui ne l'est pas.

La motivation joue dans l'apprentissage comme elle
joue pour les autres comportements .Un eleve qui veutCbnnaitre
telle langue doit s'y mettre serieusement. Dans ce cas le
renforcement est necessaire pour que se fasse une motivation.

Ces facteurs que nous venons d'enumerer ne sont pas
les seuls, il y en a d'autres dont l'experience,les interac­
tions dans le milieu, les conditions de scolarisation, le
niveau d'instruction ou le revenu des parents. Ce dernier
aspect ainsi que les interactions et les conditions d'echanges
dans differents milieux nous interessent particulierement dans
cette etude.

(5) J.PIAGET, La psychologie de l'intelligence, Paris,Armand
Colin,1967,p.16.
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1.2. DIffERENCES ENTRE LE MIL_IEU URBAIN ET LE ~IILIEU

/iURAL.

C'est a l'aide du tableau que nous allons enregis­
rer les differences entre le milieu urbain et le milieu rural.

Domaines

1.Mode
de

vie

2.
Densite

de' la
popula

tion et
ses

effets

. 3.
Activite

econo
mique

Milieu Urbain

Le rythme de vie
conditionne
par des horaires
stricts des
activites : matin,
midi, 14heures,
17heures, Weekend,
etc ...

Densite tres elevee
(agglomeration,
(quartier,
grouillant de monde)

11 est facile de
creer'des ,
infrastructures
sociales mais
il y a aussi
des problernes
(habitat,promiscuite)

Tres nombreuses et
modernes :industrie
(usine), commerce

(marches, boutiques
et magasins avec des
produits tres varies)
,travail salarie, etc.
Consequence :

la population augmente
rapidement a cause de
l'exode rural et de
la creation de
nouveaux emplois

Mil ieu Rural

Mode de vie encore proche
du milieu traditionnel
sans horaires precis .

Exemples : travaux des
champs, heures de repos

Densite peu importante
a cause del 'habitat
disperse. 11 est difficile

de creer des
infrastructures sociales,
d'ou essai de villagisation.

Activites traditionnelles :
agriculture et elevage
avec des modes
traditionnels
d'exploitation.Le commerce
est limite (peu de boutiques
marches coutumiers, periodes
produits peu varies),
pas d'industries mais on
y trouve l'artisanat local,
debut de la cooperative
(exploitation et
commercialisation).
Exode rural a la recherche .
d'untravail salarie en ville

y

4.Milieu
Naturel

(Flore
et

Faune)

Profondement modifie
par l' homme
(creation des indust.
de l'habitCit,
des voies de ... )
communication, etc

Encore abondant mais
par lesactivites
agricoles, etc ...

entame
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5. Scolarisation et Scolarisation et
Niveau alphabetisation alphabetisation tres
d'instru tres fortes, faibles surtout chez
ction et nombreuses a tQus les plus ages; ecoles
d'educa les niveaux Existence disseminees dans
tion a tOMs les niveaux les campagnes habitees.

des activites Difficultes de payer
culturelles tres les etudes.
varees qui se
presentent sous
forme de loisirs

6. Tres nombreuses en Encore insuffisantes
Infrast ville : eau courante, mais il y aessai
ructures electricite,h6pitaux, d'amelioration : habitat,
econo habitat facile a adductiond'eau, ..
miques entretenir, commerce . electrification

et f l'orissant, etc .. rurale des grands .
sociales centres, vi llagisation

I I

Source : Mineduc, Cours de psychopedagogie, 1er livre ecole
de formation d' instituteurs D6, Bujumbura,
juillet, 1987, pp.70-71.

Soulignons que la comparaison de ces deux mi 1 ieux
exhaustive. Les plus amples informations sur leurs
seront donnees plus loin dans la description de
Bujumbura et dans celle de Gihanga.

n'est pas
differences
la ville de

Notons egalement que, malgre les contrastes entre
milieux, les agents educatifs visent avoir des eleves de
profil au terme de leurs etudes. c'est ainsi qU'avant
"enseignement, i Is prevoient des objets pedagogiques.

les
meme
tout
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CHAP.I. CONSIDERATIONS SUR ~ES OBJECTIFS PEDAGOGIQUES.

La determination et la definition des objectifs sont des
prealables a tout acte educatif et l'enseignement du Fran~ais,

ne fait pas exception a cette regl~.

1.1. QU'EST-CE QUE UN OBJECT PEDAQQyIQUE?

Le mot "object if" est un terme de langage courant qui
est souvent difficile a definir. Pris dans le sens pedagogique
qui cadre avec notre object d'etude, Robert MAGER le definit
ainsi ." Un Objectif est la description d'un ensemble de
comportements(ou performances) dont l'apprenant doit se
montrer capable pour etre reconnu comme competent. 11 decrit
donc une intention plut6t que l'enseignement lui-meme." (6)

Ceci montre qu'il s'agit de la description d'un
ensemble de comportements qu'un apprenant peut manifester a la
fin de telle ou telle le~on.

•
Ce comportement attendu de l'eleve doAX etre observable

par l'enseignant pour pouvoir demontrer a la fin de l'ensei­
gnement que l'objectif est atteint. Pour ce faire, le
comportement de l'eleve doit etre manifeste pour que le maitre
puisse s'en rendre compte. Ainsi, tout enseignant desireux
de reussir dans son oeuvre pedagogique, doit viser,apres
chaque le~on a obtenir les resultats escomptes. En ce moment
la, il est invite a connaitre 1 'importance de la definition
des objectifs pedagogiques .

1.2. IMEORTANCE DE DEFINIR LES OBJECTIFS PEDAGOGIQUES.

Toute action, qU'elle soit pedagogique ou autre,
neccessite une definition claire et preclse des objectifs
qU'elle poursuit. Cette definition facilite non seulement la
mise en oeuvre de l'action (elaboration du programme par
exemple) mais aussi et surtout son evaluation.

Dans le domaine educatif, il est primordial de fixer
les objectifs avant de prevoir les moyens de leur mise en
oeuvre (les methodes, les programmes, les locaux, les
enseignants,etc ... ) et les instruments d'evaluation. 11 est
donc inutile de definir les objectifs sans prevoir leur
evaluation. Celle-ci revele l'ecart entre les resultats
attendus et les resultats bbtenus.

La selection des objectifs ne s'opere pas au hasard,
il existe des cri teres.

(6) R. MAGER, Comment definir les objectifs pedagogiques? ,
Paris, Bordas, 1977,p5 .
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1.3. ~RITERES DE SELECTION DES OBJECTIFS PEDAGOGIQUES

Pour qu'un objectif soit tenu en consideration, il faut
que l'on specifie le type de comportement qu'on attend de
l'eleve au terme de l'apprentissage; 11 faut donc la clarte et
la concision dans la formulation des objectifs . Dans leur
choix, il faut non seulement operer une analyse de la societe
mais aussi tenir compte de l'apprenant, de ses besoins
intellectuels, affectifs,etc ...

DELANDSHEERE (G) precise que "Les besoins existent dans
les domaines intellectuels, affectifs et physiques. lIs sont
moteurs d'interets( ... ). Sur le plan plus scolaire, il importe
de determiner d'une part les carences dans les apprentissages
(que manque t-il pour continuer) et d'autre part le "readness"
(quel objectif l'eleve est-il pret a poursuivre)?" (7).

La definition et la determination des objectifs sont
necessaires pour le choix des methodes, des techniques et pour
l'evaluation.

Selon MAJANGANYA, Les criteres de selection des objec­
tifs pedagogiques sont au nombre de sept :

1."11 faut verifier si l'objectif envisage s'integre dans un
objectif a long terme,lui-meme dQment valide, c'est-a-dire
faisant partie d'une option fondamentale de la politique
educative.

qui
pour
pas
dans

Ainsi, nous remarquons que c'est la societe globale
definit la formation a donner a tel type d'homme et non
tel autre. Pour ce faire, un objectif qui ne s'inscrit

dans la ligne de l'objectif global n'est pas acceptable
un systeme educatif determine.

si l'objectif considere est ad~te au niveau de
apprenants et en fonction des pre-requis.

que dans la definition des objectifs
il faut respecter la succession des etapes de

de l'enfant.

2. Verifier
maturation des
C'est-a-dire
pedagogiques,
developpement

3. L'objectif envisage doit meriter la priorite en fonction
des cri teres suivants : a) Constitue-t-il un pre-requis pour
apprentissage dQment valide?

(7) DELADSHEERE (G), Introduction a la recherche en education,
5eme edition revue et augmentee. Paris, Armand Colin,
Bourrelier, 1982, p.39.
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b) Quelle est l'etendue de son champ
d' exploitation? Le champ d'exploitation d'un objectif est un
ensemble de situations reelles ou la competence acquise est
susceptible d'offrir un avantage a celui qui la possede. 11
faut done, en definissant l'objectif, voir si les competences
souhaitees chez 1 'enfant correspondent aux applications
reelles de sa vie.

4. L'objectif considere est ou peut etre rendu significatif
aux yeux des eleves?

5. L'objectif envisage n'est-il pas deja atteint?

6. L'objectif considere et sa methodologie vont-ils aboutir
a une competence stable? C'est-a-dire qu'il faut voir si
l'objectif envisage n'est pas difficile a atteindre.

11 faut enfin considerer le cout de l'objectif, c'est-a­
dire les depenses qui concernent sa mise en oeuvre~ (8)

Un objectif est considere comme valable s'il repond a
tous ces sept criteres.

Apres avoir parle des objectifs pris dans le sens. global,
voyons maintenant les objectifs de l'enseignement au Burundi
en general et de l'enseignement du Fran~ais en particulier .

(8) Tire de Pierre MAJANGANYA, Cours de docimologie en 1ere
Licence, Bujumbura, FPSE, inedit, 1986-1987.
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I.4. LES OBJECTIFS DE L'ENSEIGNEME~I--FORMEL AU BURUNDI EN
Q£NERAL ET DE L'~K~EIGNEMENT DJL__-EEAN~AI~
EN PARTICULIER.

L'enseignement constitue un des problemes fondamentaux
dont depend le destin d'une nation.

Developper
pour developper
l'evolution de la

l'enseignement est un
la puissance des

societe.

des
etres

moyens essentiels
humains,base de

'.

L'enseignement permet au Murundi d'avoir un jugement
concret sur la nature et la societe. Il permet egalement
d'assimiler les connaissances scientifiques et techniques
necessaires a la transformation de cette societe. Il donne les
moyens d'acquerir les aptitudes et les qualites requises pour
s'acquitter de ses responsabilites et jouer son role de maitrise'
du monde

Generalement, on distingue l'enseignement formel et
l'enseignement non formel.C'est ce premier type d'enseignement
qui nous interesse ici

En effet,l'enseignement de base a pour objectif principal"
de poser les bases de la formation morale, civique et
intellectuelle,en procurant aux enfants les connaissances
generales et elementaires indispensables." (9)

C'est-a-dire que l'enseignement de base donne a l'ecolier
son epanouissement par des connaissances fondamentales,
susceptibles de l'aider a participer a l' effort collectif pour
l' amelioration de ses conditions de vie et le developpement
economique de la nation.

Les objectifs de l'enseignement secondaire et superieur
sont similaires dans une certaine mesure.

(8) Tire de Pierre MAJANGANYA, Cours de docimologie ~D 1e~

kLcence, Bujumbura, FPSE, inedit, 1986-1987.

(9) Ministere de l'enseignement primaire et secondaire, Recueil
d~__lois ~t reglements scolaires de l'enseignement primgire et
s~condajre, Bujumbura, octobre, 1991, p.10.



du kirundi que le Franeais est
parce que certaines relations
internationaux exigent la
largement repandue.
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Les deux niveaux d'enseignement visent a "former les cadres
moyens ou superieurs qualifies, repondant aux besoins nationaux.
Il assure une formation civique, morale et intellectuelle propre
a favoriser une conscience aigue des realites nationales et a
l~s amener a oeuvrer pour le developpement socio-economique du
pays, et pour la promotion de la culture nationale." (10)

A chaque niveau,l'enseignement vise a fournir a chaque eleve
le savoir,le savoir-etre et le savoir-faire. En plus, il aide le
concerne a prendre conscience de ses futures responsa-bilites
dans la societe.

La formation vise aussi le developpement physique, moral et
intellectuel de chaque citoyen.

L'enseignement des langues etrangeres participe de faeon
imminente a la formation intellectuelle et culturelle.

Au Burundi, le Franeais est une langue officielle a cote du
kirundi Il s'avere des lors necessaire de l'enseigner car, en
plus du kirundi, le Franeais est la langue de l'ecole (lieu de
savoir); de l'administration (lieu de pouvoir); de travail (lieu
de la de la promotion sociale); des tribunaux superieurs (lieu
de droit) et de la presse (lieu de l'information).

Ce n'est pas par deconsideration
utilise dans ces domaines, mais
culturelles, certains echanges
connaissance d'une langue etrangere

Les object ifs de
trois niveaux de
superieur.

l'enseignement du franeais varient selon les
l'enseignement· primaire, secondaire et

•

•

Au niveau de l'ecole primaire,l'enseignement du Franeais a
pour objectif fondamental de permettre un maniement correct de
cette langue tant au plan oral qu' au plan ecrit. cet objectif
repond au souci de faciliter a l'eleve les relations par la
communication,de lui permettre de pouvoir suivre les etudes
eventuelles dans le secondaire, lesquelles etudes sont vehicule~

par la.langue franeaise.

Eu egard a cette objectif, le Franeais est enseigne en tant
que langue permettant aux eleves la - comprehension des
productions orales et ecrites,l'echange d'informations, l'acces
aux enseignements des matieres techniques et scientifiques.

(10) Ministere de l'enseignement primaire et secondaire,
o~L~, p.161 .
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L'objectif de l'enseignement du "fran9ais aux niveaux
secondaire et superieur est de permettre a l'individu d'adopter
les dernieres decouvertes de la science et de la technique du
monde. 11 est en outre, de developper les echanges et
cooperation sur le plan international, dans le domaine
scientifique, culturel et politique.

Pour atteindre aces objectifs, il faut reunir les
meilleures . conditions de travail, a la fois du maitre et de
l'eleve et vaincre un certain nombre de difficultes .
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CHAP.II: PRINCIPALES DJFFICULTES RENCONTREES PAR L'ENFANT
~~RUNDAIS DANS SON APPRENTISSAGE DU FRANCAIS.

Des enfants qui frequentent l'ecole primaire, certains
d'entr'-eux eprouvent des difficultes de divers ordres. Dans
le present chapitre, nous nous proposons de re lever quelques
facteurs a la base de l'acces difficile a l'enseignement du
fran~ais a savoir : un environnement familial non stimulant
pour l'assimilation du Fran~ais; la situation socio-economique
de la famille peu propice au renforcement de l' apprentissage
du Fran~ais; les methodes d'enseignement inadequates, le
manque de maitrise du Fran~ais comme langue d'enseignement
dans le dernier cycle de l'enseignement primaire; les
mauvaises conditions de travail de l'enseignant et
l'indisponibilite du rnateriel ." didactique.

11.1. UN ENVIRONNEMENT FAMILIAL NON STIMULANT POUR
L' ASSHIILATION DU FRANCAIS.

La famille est le premier milieu de socialisation
avant que l'ecole ne prenne le relais.Le bien-etre familial,
l'equilibre affectif entre les parents, les relations entre la
fratrie et les membres de la famille, les caracteristiques
culturelles des parents influent sur 1 'adaptation scolaire de
1 'enfant et par voie de consequence favorisent la motivation
en matiere d'etudes. Le milieu stimulant favorise generalement
la reussite scolaire. 11 n'est pas rare de rencontrer surtout
dans les ~ilieux ruraux, des personnes qui devalorisent le
travail scolaire, pretextant que c'est une perte de temps.
Souvent, ils exaltent l'exemple de ceux qui reussissent mieux
dans la vie sans avoir frequente l'ecole. Lorsque 1 'enfant
s'identifie a tel modele, il va sans dire que l'interet
scolaire est battu en breche. Le milieu burundais est moins
stimulant, particulierement pour l'apprentissage du Fran~ais.

Seules quelques familles instruites peuvent renforcer
l'apprentissage du Fran~ais. C'est pourquoi nous avons releve
comme deuxieme handicap a l'apprentissage de cette langue la
situation socio-economique de la famille peu propice au
renforcement de l'apprentissage du Fran~ais.
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11.2. SITUATION SOCIO-ECONOMIQUE_DE-LA EAMLLLE_PEU
fROPICE AU RE,NFORCEMENLmLL' APPRENTIS-SAQE DU
EBA!,!CAJS-.

11 existe une etroite correlation entre la structure
economique et sociale, la profession des parents et les
resultats scolaires. En general, la faiblesse du revenu familial
influe d'une fa~on ou d'une autre sur les acquisitions scolaires
de l'enfant. Ceci est encore plus vrai pour la maitrise des
langues, et specialement des langues etrangeres. Celles-ci
exigent d~s renforcements speciaux: Un entourage qui parle des
langues a apprendre (le Fran~ais pour le Burundi), ou a defaut
de cela, la possibilite de payer des cours speciaux ou des
repetiteu~s; ce qui n1est a la portee des familIes pauvres.
Pour les familIes rurales, les enfants aident la famille dans
des mini-travaux menagers et n'ont guere le temps de s'exercer a
la langue fran~aise.

A Bujumbura, bien des
cherchent plut6t les moyens de
petits services remuneres etc ...

enfants des familIes pauvres
survie: petit commerce ambulant,

Bref,
generalement
qui ont des
Fran~ais.

il n'y a que le~ enfants 'des familIes aisees,
bien instruites et disposant des meilleures ecoles,
conditions suffisantes pour l'apprentissage du

"

.'
'.

La troisieme difficulte est liee au probleme des methodes
d'enseignement.

11.3. LE PROBLEME DES METHODES D'ENSEIGNEMENT DU FRANCAIS.

Le Fran~ais est appris dans le primaire comme une langue
etrangere. Le choix des methodes de l'enseignement de cette
langue pose toujours des problemes d'ordre divers Lors de
l'enseignement du Fran~ais, le maitre se considere comme le seul
detenteur des notions de la langue fran~aise. Des lors, il
transmet passivement ses connaissances a l'eleve. Cette
procedure n'a aucun avantage pour l'apprenant, du fait qU'il
manque un dialogue entre le maitre et l'eleve, lequel dialogue
favoriserait la consolidation des acquis en Fran~ais.

En outre, l'exploitation du materiel didactique du Fran~ais

n'est pas facile pour l'enseignant et les eleves. Ceci parce la
drammatisation suivant les images n'est pas facile a operer,et
le plus souvent les eleves se perdent. Enfin,et fait plus grave,
le maitre n'enseigne pas un Fran~ais pur. Son enseignement se
fait parallelement a celui du kirundi. A ce niveau, il y a
interference du Fran~ais et du kirundi. Ce phenomene est a
eviter car, il peut etre un handicap pour l'assimilation des
matieres enseignees exclusivement en Fran~ais dans les deux
dernieres annees. du cycle primaire, au secondaire et dans
l'enseignement superieur.
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Bref, malgrA les nombreuses brochures mAthodologiques de
l'enseignement du Fran~ais et la qualitA des livrets de
l'AIAve(comprenant des exercices varies d'exploitation des
textes et d'initiation aux structures de la langue par divers
pro,cAdAs) l' enseignement du Fran~ais pose toujours plus d' un
probleme dont le manque de maitrise de la langue fran~aise

comme langue d'enseignement dans le dernier cycle de l'ecole
primaire.

I I .4. 11A.!~IQll~E__MA HR I SE----.llil__FRANCA I S COMM~E.

D' ENSEOCGNEMENT DANS LE DERNIER CYCLE DE L' ECOLE.
!:.1ill~J1l RE..

La langue d'enseignement entrave Agalement la
rAussite scolaire au Burundi. L'enseignement en langue
etrangere qui commence en 5eme annAe pose des problemes au
niveau de la communication pedagogique. les eleves Aprouvent
des difficultAs a dAcoder le message pAdagogique, ce qui se
rApercute sur l'acquisition des connaissances scolaires.

En plus, le changement brusque de la langue
d'enseignement (en 5eme et 6eme annAes) crAe des b~rrieres

psychologiques au niveau de la comprAhension et de
l'interprAtation du message pAdagogique. 11 devient difficile
pour 1 'enfant de rAsoudre un probleme qui lui est posA dans
une langue qu'il ne comprend pas.

En outre, beaucoup d'enfants Aprouvent des diffi­
cultAs a poser des questions lorsqu'ils ne comprennent pas la
le~on, de peur que leurs camarades ne se moquent pas d'eux. De
meme lorsqu'un Aleve est appelA a repondre a la question
posee, on remarque un certain blocage dans l'expression
linguistique lorsqu'il s'exprime en Fran~ais.

Voyons maintenant les difficultAs inherentes aux
mauvaises conditions de travail de l'enseignant.

II.5.MAUVAISES CONDITIONS DE TRAVAIL DE L'ENSEIGNANT.

Ces conditions influent d'une certaine fa~on sur la
reussite ou l'echec de l'eleve. L'enseignant,surtout en milieu
rural, travaille dans des conditions fort pAnibles a savoir le
manque de materiel didactique du Fran~ais, l'insuffisance de
manuels scolaires de la langue fran~aise, l'exigulte des
locaux,etc ...

-,

'.

de cela,l'enseignant du
Jongue distance pour
a pieds ou se debrouille

En depit
parcourir une
Souvent,il y va
autre.

.milieu rural doit
arriver a l'ecole.
d'une fa~on ou d'une
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Incapable d'acquerir par lui-meme un logement eclaire et
bien equipe, le maitre se retrouve dans l'impossibilite de
preparer ses lecons ~ domicile de Francais. De cela, il se
produit une desorganisation pedagogique au point de vue
transmission des connaissances francaises.

Dans ces conditions l'enseignant perd sa motivation ~

l'exercice de ses fonctions)et souvent l'apprenant en est
yictime. Les mauvaises conditions de travail de l'enseignant
ne constituent pas ~ elles seules le probleme d'apprentissage
du Fran~ais chez l'eleve.Ajoutons ~ cela l'indisponibilite du
materiel didactique adequat.

11.6. INQLSJ'ONIJHLITE DU MATERIEL PII:1M::TIQUE.

carte
mis ~

Avec la planification de 1 'education, le service de la
scolaire fait qu'aujourd'hui le materiel didactique soit

la disposition de toutes les ecoles.

•

Cependant,la carence en manuels scolaires, specialement
en ceux de l'enseignement \3pprentissage du Fran~ais n'est
pas eradiquee. En effet, nous constatons que dans certains
etablissements (surtout ceux qui sont loin de la ville de
Bujumbura) pres de 47% des titulaires de classes ne disposent
pas du manuel pedagogique suffisant,.surtout dans les classes
nouvellement ouvertes. Dans ces dernieres le materiel
didactique arrive en retard. Dans ces conditions, les eleves
utilisent des livres qui ne sont pas adaptes ~ leur niveau
intellectuel. Par exemple, il y a des ecoles ou les eleves de
deuxieme annee utilisent encore des livres de Francais des
classes de premiere annee. 11 en est de meme pour les classes
de 5eme et de 6eme annees, ou pres de 20% de livres de
Francais manquent, alors que pres de 66% sont uses.
L'insuffisance de ces manuels fait qu'un seul livre sert pour
quatre eleves, ce qui handicape l'apprentissage aise de la
langue Francaise.

Les problemes de l'enseignement de la langue Fran~aise ne
sont pas recents. Le bref historique qui va suivre essaye d'en
rendre compte .
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plus loin son
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CHAP. I I I: H!STORIQl,LF; DE L' ENSEIGNENT DU FRANCAIS AU BURUNJ21

111.1. L'EN~F;lQNF;MENT DU FRANCAIS AVANT 1973.

Depuis toujours, tout l'enseignement primaire est
assure en kirundi dans toutes les ecoles du Burundi, destinees
aux nationaux. Le Fran9ais n'est introduit que tardivement cornme
langue enseignee, puis comme langue d'enseignement.

En effet, la langue Fran9aise fut introduite dans
l'enseignement primaire pour noirs des 1938. Cette langue n'est
alors enseignee que dans quelques annees speciales, notamment la
6eme annee. Son expansion dans l'enseignement primaire etait
fort combattue par le colonisateur et le missionnaire . Edouard
DE JONGHE, Directeur General du Ministere des colonies
s'exprimait ainsi :

" ( ... ) Un noir qui connait le Fran9ais devient facilement un
deracine, il se croit rapidement l'egal du Blanc et meme
superieur ou Blanc. Ces Europeanises deviennent presque
fatalement des obstacles au projet de la civilisation s'il est
permis, dans certains cas, de tirer parti du faible qui pousse
le noir vers la connaissance du Fran9ais, il convient de
maintenir le principe que les congolais doivent etre eduques et
instruits dans leur propre langue." (11)

Ce n'est qu'en 1948 que l'enseignement du Fran9ais est
rendu obligatoire des la troisieme annee pendant que les
horaires reservees aux matieres pratiques et a la langue
nationale se red~isent. I'enseignement officiel cree en 1954
introduit IB Fran9ais des la lere annee. L'alignement sur les
programmes metropolitains se poursuit jusqu'en 1973.

L'annee 1961 a marque un nouveau
I'enseignement de cette langue. Dans les
officielles de 1961, on preconisait de pousser
enseignement comme langue etrangere et
d'enseignement, toujours dans cette logique
formation equivalente a celle de la metropole.
donc mis au premier plan.

Au premier degre (lere-2eme annees), le kirundi jouera
le role important de lien entre l'etude du milieu et
I'acquisition des connaissances en Fran9ais. La langue
rnaternelle ne doit donc que traduire (provisoirement) le
Fran9ais. A ce niveau meme, les premieres techniques de la
lecture, de l'orthographe et de I'ecriture se faisaient en
Fran9ais dans les ecoles officielles et dans quelques ecoles
avancees des missions.

(11) (E,DE) 'JONGHE, L'enseignement des indigenes au congo­
Qglg~, Bruxelles, DEWARICHET,1931, cite par NDIMURUKUNDO
Nicephore BUKURU,in "L'education de base au Burundi Ecole
primaire, Ecole yaga MUKAMA (1898-1973),
structures.fonctionnement et impact social.", These de Doctorat
de troisieme cycle, Universite RENE DESCARTES-PARIS V,
SORBONNE,U.E.R.des Sciences de l'education,1986,p.80.
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Au 2eme degre C3e-4e annees), le Fran~ais passe nettement
au 1er plan. Le kirundi, comme vehicule d'enseignement est
supprime, il devient matiere enseignee.

Au 3eme degre C5e-6e annees), le Fran~ais est appris de
fa~on plus approfondie, comme s'il s'agissait d'une langue
maternelle. Ainsi, a la fin du cycle primaire, l' enfant
burundais pourra aborder le secondaire avec autant de facilite
qU'un eleve europeen de son age.

Des 1965, le contenu et les methodes
du Fran~ais a l'ecole primaire allaient etre
l'alignement complet de l'ecole secondaire, sur
metropolitains.

d'enseignement
entraines par
les programmes

En 1968, le Ministre de l'education Nationale de cette
periode mit sur pied une commission chargee de preparer un
programme de Fran~ais pour le cycle inferieur et le cycle
superieur de l'enseignement secondaire.

La reforme de 1973 remit a l'honneur l'enseignement en
kirundi des la' 1ere a _la 4eme annee et recula l'enseignement
en Fran~ais a partir de la 5eme annee.

111.2. LA REFORME DE 1973 ET SES CONSEQYENCES SUR
~~tlSEIGNEMENT DU FRANCAIS.

Cette reforme mit fin au systeme d'education colonial que
les responsables de l'education nationale jugeaient inadapte
aux realites socio- economiques du moment. La reforme de 1973
repose sur trois axes principaux KIRUNDISER, RURALISER et
RENTABILISER l'enseignement primaire.

La RURALISATION de l'enseignement primaire consiste
a .. C... ) substituer a l'enseignement classique con~u comme
une preparation des meilleurs aux etudes secondaires, un
enseignement original et familial, dont la base sera
l'apprentissage d'un metier et notamment du travail de la
terre C... ). RURALISER, c'est adapternotre education aux
besoins de notre pays qui est rural,C ... ). Dans notre esprit,
il s'agit de dispenser une meme education a la ville comme a
la campagne, par un meme programme s'adressant a tous nos
enfants ( ... )." C12)

La kirundisati6~de I' enseignement quant a elle a
pour but de revaloriser la langue nationale, le kirundi et
rehabiliter le patrimoine culturel dont elle est ferment; de
servir de moyen de communication entre l'ecole et le milieu
environnant; de limiter les deperditions dues aux difficultes
eprouvees par bon nombre d'eleves a suivre un enseignement
dispense en langue etrangere.

'.

(12) Declaration
pp.13-14, cite
nationales et du
r:..~ndi'" Mai,

I D. B }

du 28 t1ars \\1973, in Haison n010, 1974,
par ANADIL, L'enseignement des langues
Fran~ais en Afrique francophone : Experience

1989, p.6.
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La RENTABILISATION de l'enseignement primaire enfin,
vise a conduire le plus d'enfants possibles, entres en premiere
annee, au niveau de la 6eme annee d'etudes. Entres en premiere
an nee d'etudes. Entres a 8 ans, le produit fini doit etre apte a
integrer le milieu rural apres avoir assimile le contenu de
l'enseignement dans la langue du milieu. Pour ce qui est de la
reforme 1973, Le ~Iinistre de 1 'education Nationale et de la
culture disait ceci :

"La premlere PERFOMANCE a realiser consiste a emanciper notre
systeme d'education une fois pour toutes de sa tutelle
colonialiste pour le transformer en un outil national de
developpement economique et socio-culturel de notre pays." (13)

Concernant l'enseignement du Fran~ais, le me me Ministre
ajouta que cette langue serait introduite dans les deux
dernieres annees du primaire. A partir de l'annee scolaire 1974­
1975, le Fran~ais change de statut

1°) Desormais, il n'est plus la langue d'enseignement au
primaire; c'est le kirundi QUlv~ssumer ce role;

2°) Le Fran~ais qui devient une discipline enseignee, est
considere comme une langue seconde. Aujourd'hui cependant, il
est utilise comme langue d'enseignement en 5eme et en 6eme
annees.

Ce changement brusque de la langue d'enseignement a l'ecole
primaire entraine des problemes·pedagogiques graves:
Desorientation dans le systeme de communication,puisque, ni

le maitre, ni l'eleve ne maitrisent pas la langue fran~aise;

- Echecs et redoublement : le Fran~ais devient le critere de
selection par excellence;

Risque d'interferences multiples entre le kirundi et le
Fran~ais;

Le Fran~ais est introduit comme langue d'enseignement des la
5eme annee, soit deux ans apres son introduction. Le

Fran~ais ecrit n'est pas ·encore maitrise.
L'arret provisoire de la kirundisation en 5eme et en 6eme a

pour .consequence de maintenir le Fran~ais comme langue
d'enseignement dans ces classes.

Depuis 1989,LE Fran~ais est enseigne des la 1ere
annee, afin de pallier a cette situation. Suite aces
decisions, on note l'apparition d 'un . langage particulier
qui varie d'un eleve a un autre, et qui· est un melange du
Kirundi et du Fran~ais, specialement dans la ville. Cette
existence d'un Fran~ais elabore par les eleves denote
qU'il faut un temps assez long pour que les apprenants
interiorisent les processus langagiers de la langue
etrangere.

L'acquisition de ces processus langagiers depend des
methodes d'enseignement de la langue .

(13) Liaison n010 "La-.-I§i_QJ:J!l~du_s'y,?j;em~educatli_Q_\!. ELurundi",
~Iars, 1974,p.9.
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Il1.3. PRESENTATION DES DEHARCHES METHODOLOG1QUES DE L'ENSE1G­
NEMEN'LDU FRANCAt~. ("*)

La methode preconisee actuellement pour l'enseigne­
ment du Fran~ais est celle intitulee "Pour apprendre le
Fran~ais."

Elle a ete elaboree par le B.E.R. et s'inspire des methodes
S.G.A.V. que nous nous proposons de decrire ci-dessous.

111.3.1. LA METHODOLOG1E S.G.A.V. ET SES ASPECTS PRtNCl-PAUX.

Elle est nee des recherches menees en commun des 1954
par l'equipe du professeur GUBER1NA a l'Institut de phonetique
de l'Universite de ZAGREB en Yougoslavie et l'equipe de Paul
R1VENC au Centre de Recherches et d'Etudes pour la diffusion
du Fran~ais (CRED1F) de l'Ecole Normale de Saint-Cloud.

A partir de 1960, au centre Universitaire de Mons en
Belgique, Raymond RENARD animait une equipe travaillant dans
la meme direction.

d'une
Voix et

Les recherches du CREDIF ont permis la mise au point
methode audio-visuelle du Fran~ais du premier degre,
Image (V1F). L'analyse du sigle S.G.A.V. s'impose ici:

Structuro-global : 11 ne s'agit pas d'apprendre
mots isoles, de. pratiquer ce qu'on appelle " la liste
vocabulaire," mais de decouvrir, de retenir et d'utiliser
termes dans des enonces globaux, lies a des structures
soutiennent la langue;

des
de

ces
qui

Audio: La methode S.G.A.V. considere qu' une audition
favorise la comprehension et surtout la prononciation, cette
methode insiste sur 1 'education de l'oreille.

Visuelle
mise en situation.
caracterisee par les

11 faut recourir a l'image pour creer une
En general, la methodologie S.G.A.V. est
aspects suivants:

III~3.1.1.NON RECOURS A LA LANGUE MATERNELLE.

Cette caracteristique part du principe selon lequel
chaque langue etant un systeme specifique, il n'y a pas lieu
de se referer a un systeme exterieur pour l'enseigner. En
effet, le grand danger au recours a la langue maternelle,c'est
la tendance a la production,a la composition des termes et Par
la un risque d'interferences.entre deux systemes de langue.
Ainsi, il s'avere indispensable d'entrer, des le debut dans le
systeme global de la langue apprise.

(*) Ces Demarches methodologiques de l'enseignement du
Fran~ais sont tirees du livre de B.E.R., Fran~ais FQrmatiQ~

Rrofessionnelle. Enseignement de Base, Dossier n02, Buja,1984,
pp.3-5.
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111.3.1.2. LA MISE EN SITUATION.

A l'instar de la langue maternelle,l'apprentissage de
la langue etrangere est lie a des situations de communication.
De ce fait,les methodes S.G.A.V. s'attachent a impliquer l'eleve
dans la situation, c'est-a-dire dans un contexte pour creer la
necessite de 1 'expression, de la communication. Cette mise en
situation est obtenue de deux fa~ons:

1°) Par la projection des diSpositives presentant les
images de scenes de conversation et simultanement par le passage
sur magnetophone d'une bande enregistree accompagnant les
dialogues qui sont representes;

2°) En faisant jouer les scenes
memes apres memorisation,l'apprenant se
en situation, plonge dans des scenes du
langue.

II 1. 3.1. 3. PRIORITE A L' ORAL,.

par les apprenants eux­
trouve apres cette mise
pays dont il apprend la

"

"

L'etude de toute langue se fait d'abord oralement.
Partant de cette hypothese, les methodes S.G.A.V. donnent une
priorite a l'oral. Etant donne qu'elles poussent a 1 'analyse et
risque de bloquer les mecanismes globaux (si elle s'apprend
avant), la langue ecrite doit etre retardee et ne commencer que
quand l'eleve aura maitrise un certain nombre de structures et
sera capable de s'exprimer dans des conversations simples.

111.3.1.4. IMPORTANCE DU RYTHME ET DE L'INTONATION.

La methode de S.G.A.V.attache une importance
particuliere a la prononciation. Celle depend de la bonne
audition. Les linguistiques et les psychologues attestent que
toute personne apprenant une langue etrangere, est sourde a
certains sons de la langue car des l'enfance, il se produit dans
l'appareil auditif ce qu'on appelle le" crib phonologique ,.
transformant les sons de langue etrangere pour les adapter au
systeme de la langue maternelle. Ce crib etant different d'une
langue a l'autre, les sons de la langue etrangere risquent d'
etre interpretes de fa~on inexacte. 11 en resulte que,pour
l'apprentissage.d'une langue etrangere un veritable
reconditionnement auditif est d'une necessite indiscutable. Pour
ce faire, l'initiation juste de 1 'intonation est du rythme est
primordiale. Au lieu d'etre isoles et decrits, les sons
difficiles doivent etre integres dans des expressions associes a
d'autres sons.
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111.3.1.5. LA GRANMAIRE EN SITUATION.

11 ne s'agit pas d'une le90n de grammaire proprement
dite, mais plut6t d'une phase particuliere:" le mecanisme
grammatical." La encore, l'etude part d'un mecanisme
particulier. Point n'est besoin d'examiner la constitution
interne de ces structures, de designer chacun des termes
grammaticaux, mais de permettre a l' eleve d'organiser, de
construire son systeme de langue d'apres les observations
qu'on lui permet de faire.

Apres cette description de la methodologie S.G.A.V.,
voyons maintenant comment la methodologie B.E.R. s'en inspire.

111.3.2. LA METHODE B.E.R.
FQNllliMENTS.

DESCRIPU..Q.N GENERALE__DE_S-Iii2.

>,

,

La methode B.E.R. s' intitule "Pour apprendre le
Fran9ais." Elle privilegie l'oral car l'ecrit ne commence qu'a
etre integre en 3eme et en 4eme annee. Certes, les· projecteurs
et les magnetophones qui etaient a la base de l'enseignement
de cette langue dans les methodes S.G.A.V., sont remplaces par
des jeux d'images poses sur un chevalet en bois et par la voix
du maitre.

D'autre part, les situations de communication
s'inspirent de l'environnement de l'enfant, de son univers
familial en l'occurrence le rugo, la colline, la boutique,
etc ... _ La conception de cette methode a des fondements
linguistiques, psycholinguistiques, psychopedagogiques et
socio-culturels.

111.3.2.1. FONDEMENTS LINGUISTIQUES.

En elaborant cette methode, les concepteurs de
programmes du B.E.R. se sont referes au Fran9ais fondamental
(F.F.) parle en France depuis les annees 50 et correspondant
aux situations propres a la France. Ils ont ensuite enrichi
leurs theories des donnees de recherches recentes en
linguistique tel que le structuralisme, car cette methode vise
a 1 'observation des faits de langue et a la reflexion.

111.3.2.2. FONDEMENTS PSYCHOLINGUISTlQUES.

Parce qU'elle cherche a retrouver la demarche
d'acquisition de la langue maternelle , la methode B.E.R.
donne priorite a l'oral pratique dans une situation de
communication.
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111.3.2.3. FONDEMENTS PSYCHOPEDAGOG1QVE~.

Dans la methode B.E.R., la memorisation systematique
des faits est naturellement rejetee. Elle recourt plut6t a une
methodologie globalisante ayant pour support les images et
photos. Ce type de support suffisamment depouille, permet de
partir immedlatement d'une situation claire en eVitant le
preambule ou le discours. L'image-photo sert a creer une
situation semi-concrete que 1 'enfant s'approprie. Le support
visuel quant a lui, favorise les activites d'observation, puis
de description, correlation necessaire a l'objectif de la
connaissance du Fran~ais, langue d'enseignement.

Si la methode preconisee en 5eme et en 6eme annee
fait appel a 1 'observation et a l'activlte creative,la place
reservee a l'expression est preponderante. les supports sont
les textes sous diverses formes, les images, les dessins, les
photos et jeux de langues (en 3eme annee) auxquelles on ajoute
la bande dessinee (en 4eme annee) pour preparer l'eleve a
aborder avec profit et interet la methode du 3eme degre de
l'ecole primaire.

111.3.2.4. FONDEMENTS SOC10-CULTUREL~.

Dans la methode B.E.R., il faut un Fran~ais adapte
aux besoins du pays. Prenant appui sur le fran~ais

fondamental, le vocabulaire de la methode s'en echappe pour
introduire des termes essentiels dans le contexte propre au
Burundi. Ce vocabulaire permettra aux eleves, au sortir du
primaire :

d'une part de s'exprimer dans toutes
situations simples au Burundi (oralement
par ecrit),
d'autre part de suivre des cours en Fran~ais.

Voyons maintenant l'enseignement du Fran~ais

en 6eme .
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CHAP. IV : L-'--EJ'lS~...LGll_EJ1J.;;I'!J:__PU .FRlIl'{I,";;p.IS EN SIlttE1!E ANNEE QE.
L_' ECOLE PRINAIRE_ •

IV.1. PRESENTA~ION ET DESCRIPTION DES OBJECTIFS.

Les objectifs de l'enseignement du
degre different de ceux du 1er et du 2eme
primaire.

Francais au 3eme
degre de l'ecole

En
doit peu El
principaux

effet, a~ 3eme degre de l'ecole
peu parvenir El l' expression

objectifs vises sont :

primaire, l'eleve
personnelle. Les

,

"

Le developpement des capacites d'expression
personnel le et de . la faculte d'exprimer
l'opinion, le jugement;

La prise de conscience des differences entre
le code oral et le code ecrit;

- L'acquisition d'un vocabulaire diversifie
permettant une approche du Francais, langue
d'enseignement dans le secondaire;
L'amorce d'une reflexion personnel le sur le

systeme grammatical de la langue;
- La competence de la lecture.

A ce niveau, l'enseignement sera beaucoup plus
vivant, demandera beaucoup plus d'autonomie de la part de
l'eleve, les exercices seront de moins en moins contraignants
pour deboucher sur la creation, donc sur 1 'expression reelle,
personnalisee, dans une situation donnee aussi bien El l'oral
qU'El l'ecrit. C'est alors grace aux objectifs pedagogiques que
le contenu-programme est elabore.

IV. 2. PRESENTATION DU CONTENU-PROGRAI~ME .•

I V• 2 . 1. PRATIQUE DE L~ LANGl[E..J)_RALE_.-

L'expression et la comprehension orales se font au
moyen des supports d'activites diversifiees (photos, bandes
dessinees, dessins, documents authentiques) par le biais
d'exercices de type structural en situation de communication;
des dialogues, des recitations, des jeux pedagogiques, des
jeux de role et des jeux de langage (interpretation de
l' image) .

IV. 2.2. ACTIV_lTE PREPAR~NT A LA COr~PREHENSrON ECRlTE.
LA l..EJ::.:rURE.

Au 3eme degre de l'ecole primaire, la lecture
silencieuse et la lecture expressive s'apprennent en meme
temps que l'aptitude El la comprehension d'un message ecrit
(image, dessin, affiche). C'est El ce niveau que le sens
d'observation et d'analyse se developpe, de meme que
l'aptitude El l'identification des parties d'un texte et El
repondre aux questions ouvertes sur un texte ecrit.
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I V. 2 . 3. ERATIQ.!I!LQJL1A LANGl.[).LJ'CR I TE .

A l'issu de la 6Arne annAe, les AIAves devraient savoir
donner une opinion, un jugernent, avoir un esprit de synthAse.
Pour ce faire, ils doivent s'exercer a la rAorganisation des
phrases, des images, au rAsumA d'un texte lu, a la narration et
a la description.

Elle est centrAe sur le lexique, la grammaire et la
conjugaison.

IV.2.4.1. LJLL.EXJQUE..

L'apprentissage du lexique et des structures du F.Fl.et
du Fran9ais Fondamental2 (F.F2.)se poursuit. Petit a petit,
s'introduit le lexique puisA dans la rAalitA du Burundi et le
vocabulaire ayant trait au domaine de l'histoire, de la
gAographie, de la santA, de l'Aconomie et du transport.

IV.2.4.2. LA GRAMMAIRE.

L'objectif de l'enseignement de la grammaire est de
chercher a renforcer les acquisitions en Fran9ais des annAes
d'apprentissage prAcAdentes. Ce qui est nouveau dans le 3Ame
degrA, c'est l'Atude de la phrase comprenant les subordonnAes
(cause, temps, but, consAquence, opposition, condition).

IV.2.4.3. LA CONJUGAISON.

L'enseignement de la conjugaison se fait a l'aide des
tableaux de l'indicatif d'abord, ceci dans le but de faire
maitriser aux AIAves la morphologie verbale et l'orthographe.
Ensuite, il s'agit de voir le comportement des verbes a
l'indicatif (systAme de base). Enfin, la conjugaison se poursuit
par l'Atude des temps simples et des temps composAs.

Le contenu-programme du Fran9ais dans les classes de
6eme annAe exige une mAthode d'enseignement approprlee. Une
description de cette mAthode, celle de matAriel et documents
pAdagogiques est nAcessaire.

IV.3. DESCRIPTIO~E LA r~ETHODE DE SIXIE11E ANNEE,.
MATERI EL E.."L...DOCUMENI...s..YEllAGOG IQUES.

La mAthode de 6Ame annAe est une suite logique de celle
de Seme annAe. Nous avons le meme decoupage des unitAs,une mAme
terminologie et une utilisation des memes vignettes.
Quelques variations apparaissent cependant dans la rApartition
des contenus :
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Sur le plan des acquisitions , le lexique nouveau
propose aux eleves est d'environ 700 mots,(en 5eme on apprend
1100 mots) sans compter le vocabulaire non repertorie des
lectures et des documents.

Comme
presente sous
disparaissent
amis.

pour la 5eme annee, la methode de 6eme annee se
forme d'un roman scolaire. SlMON et ETIENNE
pour donner la place a SYLVAIN KAGABO et ses

,

On ne fait plus le tour du Burundi (comme c'est le
cas en 5eme annee), mais on partage avec le heros des
aventures qui se deroulent dans le cadre de la vie
quotidienne. Cela permet d'abord d' accroitre les possibilites
d'expressions des eleves dans des situations de communication
qui n'avaient pas encore ete abordees, ensuite d'enrichir
leurs capacites a exprimer sentiments et sensations.

L'apprentissage du Fran~ais en 6eme annee est
organIse suivant un systeme d'unites didactiques. 11 est prevu
24 le~ons; trois le~ons formant ce qu'on appelle "unite", soit
8 unites en tout. Une le~on est faite par 30 periodes que l'on
doit apprendre dans 450 minutes,soit 7heures et 30 minutes. 11
faut savoir que les 7 heures et 30 minutes d'apprentissage du
Fran~ais correspondent a I' horaire hebdomadaire de ce cours
en 6eme annee avant le systeme de la double vacation. Avec
cette politique, le volume hebdomadaire est de 5heures pour
l'apprentissage du Fran~ais.

Pour ce qui est du materiel et des documents
pedagogiques, nous nous referons au tableau suivant :

TABLEAU N'2: MATERIEL ET DOCUMENTS PEDAGOGIQUES DE FRANCA1S
EN 6E~IE ANNEE.

NANUEL REPARTITION ANNUELLE

ler Trimest 2eme Trimestre 3eme Trimestre
Fichier du
maitre 1 , Fichier du Fichier du maitre Fichier du maitre

ll,lll maitre 1 et 11 et livre de II let livre de
Livre de 1i vre l'eleve I!. 1 ' eleve 111.
l'eleve I , eleve 1
ll,lll ( Unite (Unite 4 a 6). (Unite 7 et 8) .
Livret de 1 a 3)
presentat'i

Source : B.E.R. Le Fran~ais a l' ecole primaire,
~'y'cle de Francais, la methode de
Bujumbura,Juillet-Septembre, 1985, p.ll.

le deuxieme
6eme annee,



de l'ecole primaire, les
ont ete reI eves lors du
l'enseignement primaire

les enseignements
<T.P.E.F., T.P.,
surtout lorsque le
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Nalgre une bonne definition des objectifs pedagogiques,
une conception rigoureuse des programmes de Fran~ais, l'eleve
burundais termine le cycle primaire avec une faible competence
langagiere en Fran~ais. Ce phenomene decoule de l'obstacle a
l'enseignement du Fran~ais, surtout en 6eme annee.

IV. 4. OESTACJ"A-A L' ENsEIGNEJ1ENT DU FRAN£i.tt~E1L.i?EJ1j<;.

8.NNEE.

Au niveau du troisieme degre
obstacles a l'enseignement du Fran~ais

colloque national sur les programmes' de
et secondaire. 11 s'agit notamment de :

IV.4.1. LA DENSITE DE LJLJ1ATJERE;..

11 est aise d'affirmer que la matiere de 3eme degre est
tres vaste pour les eleves et ces derniers mettent plus de temps
a l'assimiler. Dans le cas contraire, il est difficilement
comprehensible qu'un programme con~u pour 24 semaines de
travail, ne puisse pas etre termine en 30 semaines effectives de
travail que comporte une annee scolaire (Total=36 semaines avec
6 semaines de revision et examens). 11 semblerait par ailleurs
que les eleves entrant au 3eme degre eprouvent beaucoup de
difficultes a s'adapter, a cause d'une rupture qui existe entre
le 2eme et le 3eme degre.

D'apres les observations empiriques,
sacrifient les disciplines secondaires
Education physique) au profit du Fran~ais

concours national est proche.
Un autre probleme a l'enseignement du Fran~ais en 6eme annee est
celui de

IV.4.2. L'AESENCE DU LIEN LOGLClliE ENTRE LES PROGRAMM...ELDU
2EME DEGRE ET CEUX DU 3Et1.1LILE;GRE.

En jetant un coup d'oeil sur les manue1s et les
demarches methodologiques, on constate qU'il existe une sorte de
cassure entre la 4eme et la seme
annee. En 4eme annee, on propose un seul support d'activite fait
de quat re images. En Seme comme en 6eme annee, nous avons un
roman scolaire avec des supports d'activites forts diversifies
(affiches, lettres, rapports, romans photos, etc ... ),'
En 4eme annee, l'ecrit se limite aux activites de dictee et de
trouver les enonces correspondants aux images chronologiquement
ordonnees alors qu'on 3eme degre l'expression ecrite occupe une
place appreciable. 11 ressort que la cassure est visible et
necessite une reparation qui parait difficile, en partie a cause
de l'insuffisance du materiel didactique.
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En visitant certaines classes de 6eme annee en milieu
rural et en milieu urbain nous avons constate cette
insuffisance. En effet, dans les ecoles les mieux equipees, il y
a un manuel de Fran~ais pour deux eleves et dans la plupart des
ecoles, il y en a un pour trois." .~.

Cette insuffisance du materiel a une incidence negative
sur le rendement pedagogique et l'exploitation des outils
pedagogiques. Normalement, nous pensons que chaque eleve doit
avoir son propre manuel de Fran~ais, pour qu'il puisse lire
textes, documents et jeux prevus dans le livre. Par ailleurs,
ces manuels prevoient des exercices varies de la langue
fran~aise que les eleves pourraient effectuer en dehors de la
classe. L'insuffisance du materiel didactique ampute aux outils
pedagogiques de leur valeur et ralentit le rythme de travail des
eleves et des maitres. Cela a une consequence tres nette sur le
niveau et les competences langagieres acquises en fin de 6eme
annee. Qu'en est-il du Fran~ais, langue d'enseignement en 6eme
annee?

IV.4.4. kE FRANCAIS, LANG~E D'ENSEI~NEM~N~.

Les effets de cette langue sont plus ou mains attaques
au 3eme degre en raison de la pause provisoire de la
Kirundisation. En effet, mis a part le Kirundi, toutes les
autres disciplines sont dispensees en Fran~ais. Mais l'entrave
majeure provient de l'absence de preparation des eleves a
affronter les cours scientifiques et techniques en fran~ais.

L'expression orale, 1 'expression ecrite, le vocabulaire, ne sont
pas bien maitrises. Il y a lieu d'esperer que la mesure prise
pour enseigner le Fran~ais des la premiere annee contribuera a
combler en partie ces lacunes.

Terminons
questions:

cette Partie premiere en posant ces

ces

memes
langue

ils les
la

- Est-ce que taus les eleves burundais, quels
que soient les milieux d'implantation de
l'ecole et le niveau culturel des parents de
l'eleve, eprouvent les memes difficultes dans
leur apprentissage du Fran~ais?

A defaut de cela, possedent-
competences langagieres de
Fran~aise?

Nous allons chercher les reponses
questions dans la phase experimentale.

. ,



36

IIeme PARTIE : PHASE EXPERIMENTALE :
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CHA P . V. DET ER~Ll.NAU.Q.tL.J)E---..Lc.L._l'.QP_()J.A T I or~LE_T_D1LL-'---lNSTR()HENT
Q' EN.QUETE.

V. 1. DETERH l..NAJ'LON QE.J,A PQ.l:!!LAT I ON_(t~EIill!!ETE .

V.1.1. _QES-C_RJJ?TLDN DU TERRAULP' ENQUETE_•.

La connaissance du milieu d'enquete est indispensable
car les caracteristiques (socio-economiques, linguistiques,
etc ... ) d'une localite, avons nous suppose, influencent d'une
certaine maniere les performances de l'apprentissage d'une
langue etrangere. nos enquetes ont couvert le canton scolaire de
G1HANGA et celui de BUJUMBURA/ A (ville) dont voici quelques
caracteristiques.

A. CAI1.ACTER1SIJ.illLES DlLQ.ANTON SCOI.l\IRE DE G1HANGA (*)

Le canton scolaire de Gihanga s'etend sur trois
communes de la province de BUBANZA. 11 s'agit des communes de
MPANDA,G1HANGA et RUGAZ1.

a. Caracteristiques Geographique:;;..

Le relief de ce canton est determine par deux ensembles
structuraux :une plaine et une pente du versant occidental de la
crete Zaire-Nil.

La plaine situee a l'ouest de MUM1RWA, constitue une
partie de GRABEN de la branche occidentale du Lift Valley, dont
l'Afrique orientale a ete une fois l'objet. Elle jouit d'un
climat tropical sec. Les moyens de temperature varient entre 23
et 24°. Les rivieres decrivent les meandres suite aleur
courant lent.
Le versant ouest de la crete Zaire-Nil est une pente
raide,formee par une suite de collines et de plateaux.

Cependant, , comme 1a
saison seche et une saison
saison,les rivieres sont i
versants a pentes abruptes.

plaine, les !'1irwa connaissent une
pluvieuse. Pendant cette derniere

et creusent des vallees en garges en

b. CaracteristiillL~~~~~~~igu~~.

Les trois communes qui constituent le canton scolaire
de Gihanga sontessentiellement agricoles. Les exploita­
tions les plus importantes de la plaine de Gihanga sont : le
riz, le coton, le cafe robusta,le mais, le sorgho et le tabac.
Une bonne partie de cette plaine est irriguee (projet SRD 1MBO
ET MPANDA-EST). Toutes ces cultures constituent les principales
ressources monetaires dans le canton de Gihanga. 11 existe
d'autres cultures vivrieres d'auto-subsistance : le haricot, le
manioc,l'arachide et quelques palmiers a huile.

(*) Ces caracteristiques du canton scolaire de Gihanga sont
tirees de la" Carte" de ce Canton.
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Les contreforts di ts "MU~IIRWA" acceptent les cultures
de haute altitude telles que le petit pois, le ble,etc ...
L'exploitation de la terre reste individuelle et les moyens
employes sont rUdimentaires ( houe, serpette et machette);
hormis dans la plaine de la Ruzizi ou on se sert de la charrue
pour preparer les rizieres. Dans cette meme plaine ,on y trouve
une societe agricole du Burundi (SAB) qui developpe une
agriculture et un elevage a grande echelle.

Des les trois communes du canton, il s'est developpe un
elevage de petit betail: chevres, moutons, pores, lapins et
volailles. Dans la commune de MPANDA, on trouve actuellement un
effectif de plus ou moins 300 pisciculteurs( en l'an 90) mais ce
genre d'elevage est recent. Concernant l'elevage de gros betail,
(essentiellement en transhumance) il est prospere dans la plaine
de la Ruzizi. les bergers vendent le lait a Bujumbura en le
transportant a velo. Deux fermes d'Etat (RUKOKO et GIFURWE)
experimentent le gros betail.

Dans ces communes on y trouve des cooperatives de
production et de commercialisation des produits. A cet egard
notons celle de BADASIGANA (TUGWIZUMWIMBU) en commune de MPANDA,
qui possede une decortiqueuse. Il y a egalement celle de
CACOPROVIM (cooperative d'approvisionnement et de commercia­
lisation des produits vivrieres de MPANDA) qui s'occupe de la
vente des denrees alimentaires. Le commerce est peu developpe. A
part quelques commercants ambulants, on y trouvent trois centres
de negoce (de Gihanga-centre, de Musenyi et de Muzinda) qui
englobent'des petits magasins et des boutiques.

c. Caracteristigues du res."au formet.

Le canton
primaires parmi ces
alors que 16 aut res
sUivant :

scolaire de Gihanga compte
ecoles, 9 etablissements sont

sont succursales. Comme le montre

25 ecoles
centraux,

le Tableau

TABLEAU N°3 : REPARTITION DES ELEVES DU CANTON
QlBANGA PAR ANNE~_P'ETUDE (1989-1990)

DE

Annee d'etude 1ere 2eme 3eme 4eme 5eme 6eme TaT

Effectifs 3025 2695 2644 2607 2951 3209 ~~Ol'

Le canton scolaire de Gihanga a un effectif total de
18079 eleves.

SOURCE : Ministere de l'Enseignement Primaire et Secondaire,
Statistigues Scolaires 1989-1990, Juillet, 1991, p 7
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Pour les ecoles primaires du canton,29,4% d'eleves font
de 2 Et 4 km pour aller Et l' ecole. Mais pour les Q)ITltnUnes de
MPANDA et de RUGAZI, il y a des enfants qui font plus de 10 km (
specialement les ecoles de MASH A et de RUZIBA qui sont situees
dans les montagnes. En plus, certains eleves emploient beaucoup
de temps pour arriver Et l'ecole, parce que celles qui sont
proches ne disposent pas des cycles complets (cas de la plupart
des ecoles succursales).

Toutes
mais parfois 3
banc- pupitre.
general.

ces etablissements disposent des places
ou 4 eleves sont obliges de partager
Ces bancs-pupitres sont en mauvais

assises,
un meme
etat en

Moyenne)
dans la

s'interesse aux facteurs
l'age, la positon sociale,

Au niveau de la disponibilite du manuel du maitre, nous
constatons que seulement la moitie des titulaires de classe
dispose de manuels, mais pas toujours en bon etat.
Les ecoles secondaires sont E.T.M. (Ecole Technique
et E.T.A.(Ecole des Techniciens Agricoles) qui sont
commune de Gihanga.

d. Situation Socio-linguistique

L'etude socio-linguistique minitieuse
individuels. Elle envisage le sexe,
etc ....
La presente etude se propose ~e repertorier les langues
existantes dans les communes qui constituent le canton de
Gihang~ et de voir comment les groupes sociaux les emploient.

En effet, ces communes abritent des
d'origines diverses, notamment les Burundais, les
les Zairois (Babembe et Bavira). Ces populations
meme culture, ni les memes habitudes linguistiques.

populations
Rwandais et
n'ont, ni la

Cependant, ce sont les Burundais qui predominent
(71.4%). C'est pourquoi la langue la plus usitee dans ces
communes est le Kirundi. Mais on constate que les trois
communautes linguistiques communiquent d'habitude dans leur
propre langue.
Les etudiants et les fonctionnaires preferent s'exprimer en
Fran~ais quand ils rencontrent un intellectuel, alors que les
commer~ants se servent du Kiswahili (ou du Kirundi si
l'interlocuteur ne comprend pas le Kiswahili).

On voit donc que le Fran~ais n'est utilise que dans un
cadre bien restreint,le cercle des fonctionnaires et l'ecole.

Dans ces communes, parler le Fran~ais est signe de
promotion sociale. la premiere impression que l'on se fait de
celui qui parle Fran~ais est qu'il est fonctionnaire ou
etudiant. c'est donc une langue qui place le locuteur dans la
categorie des hommes capables, d'un raisonnement et d'un
jugement pousses. c'est une langue de prestige.
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le canton
la mieux

les communes qui composent
le Kirundi est la langue

categories sociales.

En resume, dans
de Gihanga,

par toutes les
scolaire
comprise

Si a Gihanga, les eleves
Fran9ais qu'a l'ecole, il semble
la ville de Bujumbura dont
caracteristiques.

n'apprennent et ne parlent le
qu'il en va differemment dans

nous allons donner les

B. CA.RAGTEBISILQUES DJ:: LA VILJ&. DE BUJU.MBUBA. (*)

a. Garacteristiques GeogLgQhigues.

Le cite initial de la ville de BUjumbura etait jadis
lacustre comprise entre la NTAHANGWA au nord et la MUHA au sUd,
aux environs de la courbe de niveau huit cents metres.
Actuellement, par la suite de l'urbanisation, 1 'extension s'est
faite vers le lac TANGANYIKA a I' ouest et sur les premieres
pentes de MIRWA, versant EST du GRABEN.

Au point de vue
connait un climat tropical
de la saison pluvieuse.

climatique, la ville de Bujumbura
avec alternance de la saison seche et

b. Caracteristiques Socio-ecoQQmiq~e~.

•

Selon les resultats provisoires du rencensement general
de la population et 'de l'habitat du 16-30 aoDt 1990, la ville de
BUJumbura, capitale du BURUNDI compte 226.628 habitats, soit une
densite moyenne de 27 hab./ha.

Gette ville constitue une concentration des services de
toute sorte. EUe est le principal siege· de diverses
entreprises, le centre des services administratifs et des
activites economico- commerciales tres prosperes. Gomme toute
autre vile, Bujumbura attire les gens de toutes les categories,
en quete de travail et peut-etre d'une vie meilleure. Les
habitats ruraux, fuyant des activites agricoles,viennent
chercher un emploi en ville Toutes les professions sont
representees a Bujumbura depuis les cadres superieurs jusqu'aux
agriculteurs. A cote des migrants du milieu rural, on y trouve
egalement des etrangers; ce qui explique une certaine
acceleration du phenomene d'acculturation, suite a ,I'
introduction de nouveaux modes de vie jusque la inexistant au
Burundi.

Bujumbura est comme les autres villes africaines le
siege des loisirs inspires de l'occident. Les salles de cinema
se multiplient dans les quartiers de la ville. Le ~~ : guide de
Bujumbura (1991) denombre un nombre important de restaurants, de
musees, de clubs, de bibliotheques, etc ... , veritables centres
d'attraction. Ges elements de la culture et de loisirs influent
beaucoup sur l' usage ·du Franc;ais langue etrangere, et langue de
communication dans differents lieux de la ville.

(*) Les Caracteristiques de la ville de Bujumbura sont tirees
du memoire de MUKANKUNSI Julienne, Etude socio-linguistique dg.
~j~_d~_Bujumbur~, Universite du Burundi,F.L.S.H., 1988.



s'etend pas sur toute la population des
venons d'etudier les caracteristiques.
echantillon que nous allons constituer.
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c. Situation Socio-lingYistique de Ja Ville de BujumQura.

Au cours de la periode coloniale, on constate une
expansion rapide du kiswahili, langue d'enseignement depuis 1890
a 1925, puis une introduction progressive du Fran~ais des 1938.

La ville de Bujumbura est un milieu cosmopolite
presque toutes les nat 10ns y sont representees. Elles se
rencontrent sur l'usage du Francais, langue officielle du
colonisateur. Dans cette ville,le Klrundi, le Francais et le
Kiswahili se disputent la premiere place. Mais nous ne pouvons
pas estimer exactement le nombre des locuteurs de chacune de ces
langues. Ces dernieres s'influencent mutuellement par le biais
des interferences linguistiques. Elles sont tellement amalgamees
dans les conversations quotidiennes,qu'il serait mal aise de les
separer dans une etude socio-linguistique. Ce phenomene se
rencontre non seulement dans les quartiers mais aussi dans les
bureaux de 1 'administration publique.

Pour ce qui est de la langue francaise, nous avons
constate qu'elle est generalement parlee par ceux qui ont
termine l'ecole primaire. lIs l'utilisent souvent au service en
s'adressant aux superieurs. Mais les communications entre egaux,
se font normalement en Kirundi, en Swahili ou alors dans un
melange de ces trois langues.

Neanmoins le fran~ais n'est pas seulement une langue de
travail, il est employe aussi dans d'autres endroits comme au
marche, au bistrot et meme dans la rue. Aussi, certains le
parlent volontiers a l'interieur du cercle familial et la
plupart des enfants l'acquierent maintenant comme langue seconde
Ca l'interieur et en dehors de l'ecole).

Malgre les propos pessimistes de certains, le fran~ais

est en progression dans la ville de Bujumbura. En effet, l'ecole
fait augmenter le nombre de locuteurs, car celui qui a appris la
langue fran~aise essaiede la parler presque partout

Bref, le francais est une langue importante dans la vie
de la ville de Bujumbura; mais l'existence d'une langue
nationale unique pour 1 'ensemble du territoire (le Kirundi) fait
du Burundi un cas particulier parmi les pays de l'Afrique
d'expression fran~aise.

11 convient de souligner que le statut du Francais n'a
fait que s'ameliorer dans la ville de Bujumbura. L'enfant ne de
cette ville a un environnement propice pour l'apprentissage de
cette langue, du moins dans le secteur de la ville residentielle
du canton scolaire de Bujumbura/A, secteur qui comprend les
meilleurs ecoles du pays.

Notre etude ne
deux cantons dont nous
Elle porte plut6t sur un
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Cornrne nous l'avons souligne
scolaire de Gihanga, cornprend 25 ecoles
9 directions. Parmi ces 25, 6 ecoles ont

auparavant, le canton
prirnaires reparties dans
un cycle incornplet.

, ,

-

Dans
17 directions
incornplet.

le canton scolaire de Bujumbura (secteur A) il y a
couvrant 18 ecoles prirnaires dont une a un cycle
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Voici comment se repartissent les ecoles dans les deux cantons
de notre etude.

TABLEAU N"4 :!lliJ:ARIJTJON__DE~LJ:;COL,ES D.l\NS_l&.S CANTONS
DE__BU~U~E~BA A ET DE G1HANGA

ICANTONS SCOLA1RES DE ETABL1SSEMENTS

Ecole primaire :8eme avenue Buyenzi
Ecole primaire Kanyosha
S.O.S. Nyakabiga
Ecole primaire Kinanira
Ecole prima ire Kinindo
Ecole primaire Mutanga
Ecole primaire Rohero 11 .2

BUJUMBURA (secteur A) Ecole primaire Musaga I
E.P.A. Nyakabiga (7eme avenue)
Ecole Primaire.Rohero 1.1
Ecole prima ire Kabondo
Ecole primaire Jabe
Ecole primaire Rohero 11.1
Ecole primaire Ntahangwa
Ecole primaire de la 14eme av.Buyenzi
Ecole primaire Rohero 1.2
Ecole primaire de la 3eme av.Buyenzi

Ecole primaire de Ninga
Ecole primaire de Musenyi-.• Ecole primaire de Rugazi
Ecole primaire de Gatagura
Ecole primaire de Mugeraro
Ecole primaire de Masha
Ecole primaire de Mabuye
Ecole primaire de Muzinda
Ecole primaire de Nyagatobe
Ecole primaire de 11udubugu
Ecole primaire de Gihungwe

G1HANGA Ecole primaire de Nyamabere
Ecole primaire de Ruce
Ecole prima ire de Kibuye
Ecole primaire de Karambira
Ecole primaire de Nyenkarange
Ecole primaire de Ruziba
Ecole primaire de Gifurwe
Ecole primaire de Buringa
Ecole primaire de Gihanga
Ecole primaire de Buramata
Ecole primaire de Mpanda (village 5)
Ecole primaire de Murengeza
Ecole primaire de Gahwazi
Ecole prima ire de Butanuka

•
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Au depart, nous voulions travailler sur un echantilion
tire de toutes ces ecoles. Mais nous avons constate qU'il sera
difficile d'administrer notre epreuve d'evaluation dans toutes
ces ecoles. Les ecoles a enqueter ont ete choisies en fonction
de notre unique variable: "le milieu" d'implatation de l'ecole.

Apres avoir determine les etablissements primaires
(uniquement ceux qui possedent le cycle primaire complet),nous

qvons procede au choix des sujets dans chacun d'eux.
Nous avons utilise: la methode de choix a deux degre5. Elle, .
consiste a selectionner d'abord les ecoles , ensuite les eleves
au sein de ces ecoles.

Pour le choix de ces dernieres, nous avons procede a la
methode de tirage au sort pondere. Pour le faire, nous nous
sommes basees sur l'idee de REUCHLIN (M) selon laquelle
"la meilleure methode d'extraction d'un echantillon
representatif consiste a extraire ses elements au hasard de la
population. Au hasard ne signifie pas n'importe comment sans
choix delibere. Cette expression signifie ici, de faeon beaucoup
plus precise que tous les elements de la population ont les
memes chances (la probabilite) d'etre extraits.(14)

C'est ainsi que dans chaque canton, nous avons d'abord
attribue a chacune des ecoles un numero.
Ensuite, nous avons mis tous les numeros dans une urne (boite).
Apres cela, nous avons tire quatre numeros dans chaque canton
correspondant aux ecoles que nous avons retenues pour constituer
notre echantillon.

Quant au choix des eleves, nous savons deja que le test
doit etre standardise. Nous avons decider d'administrer notre
epreuve d'evaluation aux eleves du groupe A (c'est-a.dire qui
etudient le matin), car en ce moment la, les eleves sont encore
frais.

(14) (M), REUCHLIN, Precis qe statistiques, Paris,
P.U.F.,1976, P.164
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Les eleves tires se repartissent dans le tableau
suivant

J'ABJ,_EAU N" 5 RE~ARTITION DES SUJETS TESTES PAR
MILIEU ET PAR ECOLE

•

EFFECTIF TESTE
ECOLES EFFECTIFS TOTAUX

Effectif Total

E.P Musenyi 96 45
E.P.Buramata 95 48

RURAL E.P.Mudubugu 96 48 182
E.P.Muzinda 98 41

S.O.S.Nyakabiga 55 53
E.P.Mutanga 94 47

URBAIN E.P.Kabondo 100 50 202
E. P . Musaga II 103 52

TOTAL 8 384 384

Les sujets retenus ont ete choisis d'une population
parente de 5037. lIs s'elevent a 384 eleves.

Apres avoir constitue notre echantillon, passons a
l' etape de I'elaborntion de l' instrument d' enquete.

V.2 ELABQRATIDN DE L' INSTRUMENT D' ENQ..llJU.E

dispositif
eleves de

Par "enquete", nous entendons une
d'information. Mais cette recherche ne se fait pas
comment,elle est methodique.

En effet, dans D notre travai I, le
d'evaluations des acquisitions en fran~ais chez les
6eme annee primaire est celui "du test de connaissance"

recherche
n'importe

Selon PIAGET, un test de connaissance "consiste a
soumettre a l'enfant a des epreuves organisees de maniere a
satisfaire aux deux conditions suivantes d'une part, la
question reste identique pour tous les sujets et se pose
toujours dans les memes conditions; d"autre part, les reponses
donnees par des sujets sont rapportees a un bareme ou a une
echelle permettant de les comparer qualitativement". (15)

(15) (J) PIAGET, "L'homme et la carrlere, la methode,
l'epistemologie et les processus interactifs de la
naissance (premiere partie)", cite par MEURIS in
Bu.lletin d~..Y..ffiolog;ie scolaire et d' orient<i.t.iol).,
337me annee, n'3, 1984, p. 119.
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Ainsi, nous pensons que la methode de test de
connaissance est la voie la plus sOre pour verifier les niveaux
des acquisitions en Francais de l'eleve burundais, a la fin du
cycle elementaire. Voici comment se sont elabores les
instruments d'equete : le pre-test et le test proprement-dit.

V.2.1. Le eTetest

Selon (G) DELNDSHEERE,
les indicationS:

le pretest permet de recueillir

des

items
seront
precis

plus
de 25

ethypothesesdes

- sur les difficultes des items. Les
trop faciles ou trop difficiles
elimines, selon le pourcentage
(pourcentage de reussite, par exemple
de 85 % de reussite = trop facile; moins

. % de reussite trop difficile);
sur la pertinence des cons ignes donnees;
sur la validite des items: items confus

ambigus;
- sur la veracite

variables;
sur le temps d'administration, la duree de la

correction et les difficultes possibles de la
notation." (16)

Pour recueillir toutes ces indications,
elabore une epreuve preliminaire (pretest) de 4
comprehension ecrite, 5 questions de conjuguaison,
de vocabulaire, 5 questions de grammaire et
d'orthographe.

nous avons
questions de
10 questions
5 questions

(16) (G) DELANDSHEERE, op. cit, p 114.
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L'ensemble forme 29 questions ou items soumises 3
chaque eleve de 6eme annee primaire. Cette epreuve preliminaire
a ete expe~mentee dans le courant du mois d'Avril avant le
concours national.

L'echantillon preliminaire a ete constitue en fonction
de l'implatation geographique des ecoles. A ce niveau, deux
strates ont ete retenues la capitale, plus precisement
Bujumbura dans le secteur A et le Milieu rural specialement le
canton scolaire de Gihanga.

Nous avons egalement considere le niveau d'instruction
des parents de l'eleve.

L'echantillon preliminaire compte 105 eleves de SlXleme
annee; 52 sujets de S.O.S Nyakabiga 3 Bujumbura contre 53 eleves
de l'E.P. de Ninga 3 GIHANGA.

Lors de la passation de l'epreuve, chaque eleve a un
exemplaire sur lequel il a indique nom et prenom, date de
l'epreuve, nom de l'etablssement, zone, ecole avec ou sans
direction, sexe, profession des parents. Apres cela, chaque
eleve avait 3 effectuer le travail demande.

Le depouillement des donnees du pretest nous a permis,
sur base des pourcentages generaux des reussites aux questions
d'eliminer celles qui paraissaient trop faciles. «3 25 %).

Le meme depouillement nous a aide a verifier la
veracite de nos hypotheses et de nos variables mises ,en.jeu.

Voici donc comment se repartissent les resultats du
pretest.

TABLEAU N° 6 :POURCENTAGES GENERAUX DES REUSSITES.
POUR LES ELEVES DE BUJU1~BURA ET DE
GIHANGA.

Question Reussit
n01 en %

1 97
2 54
3 43
4 78
5 82
6 82
7 50
8 6
9 63

10 55

Quest. Reussit
n° en %

11 6
12 41
13 30
14 48
15 40
16 58
17 62
18 44
19. 7
20 47

Quest. Reussit
n° en %

21 54
22 44
23 35
24 39
25 40
26 42
27 23
28 24
29 21

;1\,
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Les questions qui seront maintenues sont celles dont
les pourcentages sont compris entre "25 et 85 %" (17)

Pans notre cas, nous allons rejeter les questions n08,
11, 19, 27, 28, et 29 et retenir le reste.
Qu' en est- il de . la r<~partition des resul tats du pretest compte

tenu des variables considerees?

IAliLEA~ N° 7 : REPARTITION PES RESULTATS DU PRETEST
SELON LA VARIABLE MILIEU

Resultats Effectif ~Ioyenne %
totaux pour pretest sur 70

URBAIN 2007 52 38,59 55

RURAL 1435 53 27,07 38,5

le pretest est cote sur 70 points.

La moyenne des resultats pour les eleves urbains (ville
de Bujumbura) est de 2007/52 = 38,59 soit 38.5 points sur 70.

38.5 x 100
Le pourcentage de ces resultats s'eleve a = 55

T

70
La moyenne pour ceux du milieu rural est egale a 1435/53

ce qui donne 27,07 soit 27 points sur 70.
Le pourcentage de ces resultats correspond a 27 x 100

70
ce qui donne 38,5.

(illnlusion :
Nous remarquons une difference entre les moyennes et

les pourcentages des resultats des eleves du milieu urbain
(ville de Bujumbura) et ceux du mileu rural (Gihanga). Sur
ce,nous concluons que' la variable "milieu" d'implantation de
l'ecole est pertinente. Elle nous sevira dans la verification de
nos hypotheses.

(17) (G) PELANPSHEERE, OD' eit, p 114.
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R~PAR]TLION DES ~E~ULTATS DU
V. AR I AItLlL~tlJ V~AlLJ)_'JJ,!STRUCT I ON "
L' EL_~VE.

I?RETEST SELON l.";.
D.E.S PARENTS.__.J2E.

Notre approche
ne tient compte
celles-ci

prend en compte les professions des parents et
des niveaux d'instruction qu'en fonction de

Niveau
d'instruction Primaire Secondaire Superieur
Milieu

Effect Result Effect Result Effect Result
eleves % eleves % eleves %

Urbain 28 976 15 624 9 407
(49,7) (52,4) (64,6)

Rural 41 1139 8 139 4 157
(39,6) (24,82) (56,O7

I

C9mmentaire:

Les donnees ·de ce tableau montrent que:

D'abord, pour les parents dont le niveau
d'instruction equivaut a l'ecole "primaire",
28 eleves du milieu urbain ont eu 976 points
soit 49,7 %. Pour les 41 eleves du milieu
rural les resultats totaux s'elevent a 1139,
c'est-a-dire un pourcentage egal a 39,6.

Ensuite, viennent les parents dont le niveau
d'instruction equivaut a l' ecole
"secondaire". Dans ce cas, 15 eleves du milieu
urbain ont obtenu 624 points, soit 59,4 %,
alors que 8 eleves du milieu rural ont eu 139
points, soit 24,82 %.

Enfin, pour l€s parents, dont le niveau
d'instruction equivaut a l'enseignement
"superieur ", 9 jeunes citadins ont obtenu 407
points, soit 64,6 %. tandis que 4 jeunes
campagnards ont eu 157 points 4, soit 56,07 %.

CONCLUSION :

Compte tenu des resultats precedents, nous pouvons
affirmer que la variable "niveau d'instruction" des parents de
l'eleve joue un role dans les connaissances du Francais. Mais
etant donne qu'il y a intervention du critere "milieu" et ses
caracteristiques dans ces connaissances, nous allons employer
uniquement la derniere variable dans le traitement des donnees
du test definitif.



V.2.2.

se
LE TEST PROPREMENT-DIT.

V.2.2.1. ELABORATION DU TEST.

Dans 1 'elaboration du test de connaissance en Fran~ais

chez l'eleve de 6eme annee primaire du milieu urbain et du
milieu rural, nous nous sommes inspires du test de connaissance
en Fran~ais et en calcul, administre aux eleves de 6eme primaire
en 1989, par un groupe de pedagogues Fran~ais, en collaboration
avec le per~onnel du B.E.R.

Nous avons egalement consulte des questions
concours nationaux des dernieres annees et des
trimestriels donnes aux eleves par leurs enseignants.

de des
examens

Tout au long de l'elaboration de ce test, nous avons
tenu compte des principales parties du programme de Fran~ais en
6eme, a savoir ; le vocabulaire, la grammaire, les structures,
la comprehension ecrite la conjugaison et l'orthographe. Toutes
ces parties apparaissent uniquement dans le pretest. Dans le
test proprement dit, la connaissance de la partie "orthographe"
par les eleves n'a pas ete verifiee, car nous comptions
sanctionner negativement les fautes d'orthographe lors de la
correction.

L'elaboration
passation.

du test faite, vient ensuite sa

T

V.2.2.2 'Passation QILJ;est

Notre instrument definitif d'evaluation a ete
administre aux 384 elev~s au mois de Mai, au moment ou les
eleves s'apretaient a passer le concours national. cette periode
nous a fort interessee car les enfants de 6eme sont supposes
connaitre toutes les matieres de fran~ais de tout le cycle
primaire. De plus, nous voulions profiter de la motivation de
ces dits eleves, qui se preparaient au concours national.

Signalons que notre epreuve d'evaluation n'a pas ete
administre a l'effectif total de notre echantillon le meme jour,
faute de moyens adequats. Cependant, pour eviter des tricheries,
les eleves ont ete testes le meme jour dans chaque canton, soit
le 2'1/ Mai/1991 a Bujumbura et le 21/Mai/1991 a Gihanga.

Gette procedure nous a permis de circuler dans toute
les ecoles le jour de l'epreuve.
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Faisons remarquer en outre que , toute seule, nous
nepouvions pas contr61erl'epreuve, c'est pourquoi nous avons ete

aidee par les autorites locales notamment les inspecteurs
cantonaux, les directeurs ainsi que les titulaires des classes
de sixieme annee. nous avons procede de la sorte, parce que nous
ne pouvions pas avoir des etudiants ou d'autres personnes
volontaires qui pouvaient assurer la surveillance lors de la
passation du test.

Pendant l'epreuve, chaque eleve disposait de son propre
questionnaire dont la premiere page etait reservee a son
identite ainsi qu'aux cons ignes a respecter. Nous y trouvons
egalement des informations supplementaires sur les
caracteristiques de la population que representent nos eleves.
Il s'agit du fait de frequenter une ecole avec ou sans
direction, de redoubler ou non la sixie~e annee et de la
profession des parents de l'eleve.

Apres la passation du test c'etait a nous qU'incombait
le travail de correction et de depouillement.

V.2.2.3. Corre<;;,tion du test.

Aux
correction
comportait
60 points

primes abords, nous avons construit une grille de
pour pouvoir corriger rapidement l'epreuve. eelle-ci
.douze questions qui etaient toutes c6tees sur

reponse
cinq.

Pour chacune des questions posees, a chaque bonne
correspondait un point. La note maximale est de cinq sur

Comme c'etait marque dans les consignes figurant a la
premIere page du questionnaire,les fautes d'orthographe (c'est­
a-dire absence d'accents ou d'accords la OU ils sont nessaires),
etaient tenues en compte pour la cotation de la reponse.

Enfin aucune copie n'a ete1~etee compte tenu de tel ou
tel critere (rature ... ).

V.2.2.4 Depoui ilement.

fiches
obtenus

L'operation de depouillement s'est faite au moyen des
appropriees sur lesque)l~etaient transcrits les resultats
sur un total de cinq points pour chaque question.

En meme temps nous relevions la nature des
commises (meme si ce n'est pas l'objet de notre
parl'ensemble de nos eleves.

fautes
etude)

Le classement des eleves selon ces deux criteres nous
amene a mettre au point des methodes d'analyse et
d'interpretation des resultats.
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L'analyse a consiste a dresser les tableaux des
resultats , question par question, theme par theme.

Les themes regroupaient les questions portant sur un
meme point du programme de Fran~ais en sixieme annee primaire, a.
savoir le vocabulaire, la grammaire, les structures, la
conjugaison et la comprehension ecrite. L'analyse des resultats
s'est operee a deux niveaux .

Au niveau quantitatif, nous avons presente les
resultats de tous les eleves a chaque question Nous avons
etudie ensuite la repartition des notes compte tenu de la
variable consideree. 11 fallait egalement savoir si la disparite
constatee au niveau des resultats etait signifi-cative ou non
selon la variable "milieu".

6 La typologie des erreurs commises par nos eleves a ete
mise au point par une analyse qualitative. C'est sur base des
effets de ces erreurs sur des resultats que nous avons juge ces
derniers et cela dans un essai d'interpretation de chaque theme.

Pour l'analyse des resultats
echantillons differents,nous avons utilise
de di fference des moyennes". C18)

du test sur deux
le "testparametrique

Habituellement pour savoir si la difference des
moyennes est significative ou est due au hasard nous employons
le test "t de Student.) Cependant, selon Michel CM), ce test
n'est utilisable que si l'effectif CN) est inferieur a 30.

Pour notre cas,
conditions Cil est de 384),
distribution normale,comme le

l'effectif ne remplit pas
nous allons plut6t recourir

dit le meme auteur :

ces
a la

,-

" C... ). Lorsque l'effectif N de l'echantillon
depasse une trentaine d'observations, les donnees par la loi
normale et donnees par distribution de " t STUDENT-FISHER " sont
tres proches C... ). l'erreur commise en prenant l'une pour
l'autre est minime. L'auteur appelle son test " le test de
signification d'une difference entre deux moyennes
d'echantillon." (19)

(18) France Image Logiciel, statistiques, P 28

(19) RURATANDITSE CG) Citant t~ichel CM), l~ethode_:L!'itatistt~_~

en gesion jugement sur echantillons
Diffusion Universitaire de CIAO, Bruxelles, p.15
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11 nous permetta en outre de tester l'hypothese nulle (Ho).elle
signifie que les differences observees entre les deux moyennes
seraient dues aUK effets du hasard.(Ho). Le jugement porte Aces
differences des moyennes est possible, apres avoir calcule le "
rapport critique note (~c)." (20) Ce dernier est compare a celui
qui est donne dans la table de la distribution normale au seuil
de signification de 0,05, et qui est de 1,96.

Selon Michel (M), voici la formule du rapport critique
(~c) .

K~__-__ll:.::. ou
Od

X1 = Moyenne pour l'echantillon 1

Xz = Moyenne pour l'echantillon 2
o~ = Ecart-type de la distribution qui est calcule de fa~on

suivant'e :

(x. - X.)'"
Od = ~ ----------

(Ne. - 1) N1

(x. - X:z)Z I
+ ----------1

(N~ - 1) Nz

ou X. = grandeurs d=observees dans les echantillons 1 & 2

X1 = Moyenne pour l'echantillon I

Xz = I~oyenne pour l'echantillon II
NL = Effectif pour l'echantillon I
N~ = Effectif pour l'echantillon I!.

Le test de Michel
moyennes sont significatives
calculee est superieure a
distribution de la normale au

avance que les differences des
si la valeur du rapport critique
celle donnee dans la table de

seuil de signification de 0,05.

Dans le traitement des donnees, nous avons considere que

a) Le seuil de signification note a est de 0,05 c'est-a-dire
que l'hypothese posee a cinq chances sur 100 d'etre fausse.

b) La region d'acceptation de l'hypothese ou intervalle de
confiance se presente comme suit

«= rejet de Ho - 1,96 ~ ~ ~ 1,96 ;:» rejet de Ho

C'est-A-dire que:
Acceptation de Ho

Si ~ (rapport critique) calcule n'est pas compris entre
1,96 et 1,96, on rejete l'hypothese. Dans ce cas, la

difference entre les deux moyennes est significative. Done, le
facteur "milieu" influence les acquisitions en Fran~ais.

(20) RURATANDITSE (G), ~it,p.21.
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Si· ~ calcule est compris dans la zone d'acceptation de
l'hypothese - 1,96 et 1,96, la difference de deux moyennes n'est
pas significative.
Dans ces conditions, nous acceptons l'hypothese nulle posee. Le
facteur "mi 1 ieu" d' implantation de l' ecole n' interv ient pas dans
les connaissances langagieres du Fran~Qis.

Apres cette partie "rnethodologique" passons directe­
ment a la presentation des resultats des eleves de Bujumbura et
de Gihanga, pour pouvoir les analyser, les comparer et les
interpreter.
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LIIEME PARTIE.
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Question n 0 1 : Trouvez le nom derive de l'adjectif :

O. Modele : sage : sagesse
1. Maladroit 4 Pur
2. Inquiet: 5 Dur
3. Exact :

~~B4EAli Nog : REPARTITION GENERALE DES NOTES DES
DEUX CANTONS.

Note Frequence Total des points Moyenne

5 5 25 3,43 sur 5
Reussite 4 13 52 13,8%

3 35 105 68,6 %

Sous total 53 182

,2 62 124 0,76
Echec 1 127 127 86,2%

0 142 0 15,20 %
,

Sous total 331 251

1,13 sur 5
Total 384 433

22,6 %

Signalons que les eleves qui ont reussi la question
sont ceux qui ont obtenu une note superieure ou egale a 3 points
sur 5.(c'est-a-dire ~ a 60%).
Ceux qui ont. eu moins de 3 points l'ont echouee.

En effet,l'anaJyse de ce tableau montre que la note
totale obtenue par nos 384,sujets est de 433. La moyenne s'eleve
a 1,13 points sur 5·. Elle est le rapport entre la note totale et
l'effectif total de notre echantillon,c'est-a- dire:

433
= 1,13 points sur 5. Sa moyenne en pourcentage est

384

egale a
1,13 x 100
-----::

5



la question avec
contre 25 eleves
avec une moyenne

que 174 eleves de
avec une moyenne de
Gihanga (85,33%)qui

de 0,80 points sur
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Nous constatons en outre que 53 eleves seulement
(13,8%) des deux cantons ont reussi la question avec une moyenne
de 3,43 points sur 5 (68,6%) tandis que 331 autres (c'est-a­
dire 86,20%) ont echoue avec une moyenne de 0,76 points sur 5
(15,20%) .

L'analyse de ces notes nous permet d'affirmer que la
moyenne des resultats totaux(1,13) est faible (car elle est de
loin inferieure a 3 points), 11 reste a savoir les proportions
dans lesquelles les eleves ont reussi la question compte tenu de
notre variable "milieu".

TABLEAU N°10: REPARTITION DES NOTES S~LON LE MILIEU

Note Frequence Total des Moyenne
points des points

BUJA GIHA BUJA GIHA BUJA GIHA BUJA GIHA

5 5 0 25 0 - - - -

Reussite 4 9 4 36 16 3,68 3,16 13,86% 13,74
%

3 14 21 42 63 73,6% 63,2% - -

S/Total 28 25 103 79 - - - -

2 31 31 62 62 - - - -
Echec

.1 63 64 63 64 0,72 0,80 - -

86,14% 85,33
0 80 62 0 0 14,4% 16% %

S/Total 174 157 125 126 - - - -

TOTAL IIII 202 182 228 205 1,13 1,13 - -

IIII 22,6% 22,6% - -

Les eleves de Bujumbura ont recu une note totale de
228,avec une moyenne de 1.13 points sur 5 (22,6%).Ceux de
Gihanga entrecu 205 points,c'est-a-dire une moyenne de 1,13
points sur 5 (22,6%).
28 eleves de Bujumbura(soit 13,86 %)ont reussi
une moyenne de 3,68 points sur 5.(73,6%).Ceci
(13,74%) de Gihanga qui I.'ont egalement reussi
de 3,16 points sur 5 (c'est-a-dire 63,2%),
Concernant les echecs,le tableau montre
Bujumbura (86,14%) ont echoue la question
0,72 sur 5 (14,4%),contre 157 eleves de
l'ont egalement echoue,ayant la moyenne
5(16%).
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Partant de ces resultats,les proportions de reussites
sont plus nombreuses a Bujumbura qu'a Gihanga (13,86% contre
13,74%).
Nous trouvons cependant que les moyennes des resultats globaux
sont partout les memes(1,13).Cela nous pousse a affirmer sans
verifier statistiquement que la variable "milieu" n'est pas
intervenue dans les connaissances en vocabulaire en general et
dans la rubrique "nom derive d'un adjectif" en particulier.

Question n °10:Trouvez l' adverbe derive de l' adJectif.

0. Modele

1. Evident

2. Prudent

3. Joyeux

violent : violemment

4. Utile

5. Bref

•

TABLEAU N°11 :REPARTITION GENERALE DES_NOTES DES DEUX CANTONS.

Note Frequence Total des Moyenne
points

5 36 180
2,97

Reussite 4 187 748. 76,5%
59,4%

3 71 213

Sous-Total 294 1141

2 47 97 0,32
Echec 1 30 30 23,43%

0 13 0 6,4%

Sous-Total 90 124

TOTAL 111111 384 1265 3,29 1111111
IIIIII 65,8% 1111111

A la lumiere de ce tableau,nous constatons que les 384
eleves ont obtenu un total de 1265, soit une moyenne de 3,29
points sur 5 c' est-a-dire une moyenne en pourcentage de 65,8..

Eu egard a cette moyenne, il nous est permise de dire
qU'elle est un peu elevee tant qu'elle depasse la note minirnale
de reussite a la question (c'est-a-dire 3 points sur 5).
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A propos des reussites et des echecs, 294 eleves
(76,50) ont bien repondu a la question. lIs ont recu 1141 points
dont la moyenne s'eleve a 2,97; soit la moyenne en pourcentage
de 59,4%.

Par contre ,90 eleves (23,43%) ont echoue la question
avec une moyenne de 0,32 points sur 5 (c'est-a-dire 6,4%).

Voyons maintenant les proportions dans lesquelles les
eleves de Bujumbura et de Gihanga ont reussi la question.

TABLEAU N'12: REPARTITION DES NOTES SELON LE MILIEU.

Note Frequence Total des Moyenne
points des points

BUJA GIHA BUJA GIHA BUJA GIHA BUJA GIHA

5 32 4 160 20
4,04 3,69 78,7% 74,2%

Reussite 4 102 85 408 340
80,8% 73,8%

3 25 46 75 138

S/Total 159 135 643 498

2 22 25 44 50
Echec 1,30 1,45 21,3% 25,9%

1 12 18 12 18
26% 29%

0 9 4 0 0

SITotal 43 47 56 68

TOTAL IIII 202 182 699 566 3,46 3,11
IIII 69,2% 62,2%
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Le tableau precedent montre que:

Les 202 eleves de Bujumbura ont eu 699 points; soit une
moyenne de 3,46 points sur 5 (62,2%).
Quant a ceux de Gihanga,la note totale equivaut a 566,c'est-a­
dire une moyenne egale a 3,11 points sur 5.
(62,2%)

Le nombre total des
soit 78,7%,ceci contre
pourcentage de 74,2%

reussites a Bujumbura est de 159 eleves,
135 eleves de Gihanga,representes par le

r

- Le nombre d'echecs a Bujumbura est egal a 43 eleves (21,3%)
contre 47 eleves de Gihanga c'est-a-dire 25,9%

- 11 existe une difference nette entre les deux moyennes des
resultats,en faveur de celle des eleves du milieu urbain.
A cet effet,nous dirions provisoirement que ces derniers
maitrisent plus que leurs camarades du milieu rural les regles
de convertir un adjectif en un adverbe.

Cependant,cette affirmation est gratuite. C'est
pourquoi il est indispensable de verifier scientifiquement si la
difference des moyennes (qui represente la difference des
niveaux de maitrise langagiere) est due au hasard, ou si elle
est l'effet d'une cause systernatique.Pour y parvenir posons
d'abord l'hypothese selon laquelle elle est due au hasard et
ensuite procedons ainsi:
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TABLEAU N°1~: CALCUL DE LA SOMME DEp CARREES DES ECARTS A LA
MO_Y.E.NNE SELQrLI._~ Vi\Rt4J:1.1.E "MILIEU"

BUJUMBURA GIHANGA

- - - - - -
x. X. X:I.-X.1 ( x.-x.)'" x", X:I.-X::z (x.-x",)'"

5 3,46 1,54 2,37 3,11 1,89 3,57
,

4 3,46 0,54 0,29 3,11 0,89 0,79

3 " -0,46 0,21 " -0,11 0,01

2 " -1,46 2,13 " -1,11 1,23

1 " -2,46 6,05 " -2,11 4,45

0 " -3,46 11,97 " -3,11 9,67

L=23,02 19,72

Calculons maintenant l'ecart-type de la distribution(od).
Rappelons-nousque sa formule est la suivante:

( xi-x.)'" (xi-x",)'"
Odl= ..[ -------- + --------

(N.-1)N. (N",-l)N",

23,02 19,72
= ..[ -------- + -------

201x202 181x182

23,02 19,72
= ..[ ------ + ------

40.602 32.942

= ..[ 0,00057 + 0,00060

= ..[ 0,00117

Od= 0,03
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Le rapport critique calcule ( ~=) est egal a

-
x.-x2

=
3,46 - 3,11

O,03
=

O,35

O,03

•

' .....

~= = 11,7

Commentaire:

La valeur du rapport critique calcule (1-1=) est egal.ea
11,7. Celle qui est donnee dans la table de distribution de la
loi normale,au seuil de signification de O,05 s'eleve a 1,96. A
ce sujet,~= n'est pas inclu dans l'intervalle [-1,96SI-I=SI,96]
pris comme region d'acceptation de l'hypothese selon laquelle la
difference constatoae entre les deux moyennes n'est~due au
hasard.Elle est plut6t due a une cause systematique. Nous
concluons alors que la variable "milieu"d'implantation de
l'ecole influence les resultats en vocabulaire en general et
dans la rUbrique des "adverbes derives des adjectifs"en
particulier.

ESSAI D'INTERPRETATION DES RESULTATS DU THEME
"VOCABULAI RE,,----------

Pour ce theme,les eleves devraient etre capables

1°) de trouver un nom derive d'un adjectif,

2°) de trouver un adverbe derive d'un adjectif.

C'est a l'aide du tableau-synthese que nous allons juger les
resultats des differentes rubriques de vocabulaire et en
fonction de la variable mise en jeu. Ce tableau considere:

1°) Les resultats totaux obtenus par les eleves de
chaque canton;

2°) La moyenne generale a chaque question de
vocabulaire;

3°) La moyenne genera le des notes de tous les eleves
de chaque canton;

4°) Les pourcentages des reussites et des echecs dans
toutes les questions de vocabulaire et selon la variable
consideree.



63

I~aLEAU N°14: TABLEAU-SYN~H~~~ES-B_E~U4JAT~UT~~M~

"\iOCABULAIRE"

Can Resultat total Moy Nombre de Nombre d'echecs
ton tot de reussites

Ques BUJA GIHA BUJA BUJA BUJA GIHA BUJA GIHA
tion GIHA GIHA

1,13
N°1 228 205 433 sur 28 25 174 157

5 (13,86%) 13,74% (80,14%) 86,26%)

3,29
n010 699 566 1265 sur 159 135 43 47

5 (78,7%) 74,2% (21,3%) (25,8%)

4,42
Tot. 927 771 1698 sur 187 160 217 204

10 (46,3%) 44% (54%) (56%)

Moy. 4,59 4,24 4,42 - - - - -
sur sur stir

10 10 10

La lecture du tableau-synthese se fait de deux manieres
elle se fait horizontalement et verticalement.

1°) Horizontalement, nous avons constate que cette
lecture nous conduit ~ 1 'analyse des tableaux des resultats a
chaque question de vocabulaire.
C'est la raison pour laquelle nous nous contenterons de la
lecture verticale car elle est la mieux indiquee pour la
synthese des resultats de theme"vocabulaire".

En effet,

2°) Verticalement,les eleves de Bujumbura ont obtenu
au total 228 points a la question n01,699 points a la question
n010.

Le total de leurs resultats a ces deux questions­
est de 927,soit une moyenne de 4,59 points sur 10.Cette moyenne
est le rapport entre le total des resultats dans toutes les
questions de vocabulaire et le total des eleves de

927

'.
Bujumbura (c'est-a-dire

202
4,59) .
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Cette moyenne est c6tee sur 10 en ce sens qu'il s'agit de deux
questions de vocabulaire, dont chacune est c6tee sur 5 points.

Quant aux eleves de Gihanga,ils ont eu le total de 771
points en vocabulaire,c'est-a-dire 205 points a la premiere
question et 566 a la question n010. La moyenne de ces resultats
totaux s'eleve a 4,24 points sur 10.

Concernant les proportions des reussites et des echecs,
nous constatons que:

- 46,3 % d'eleves de Bujumbura contre 44 % de ceux de Gihanga
ont reussi· aux deux questions de vocabulaire alors que

- 54 % d'eleves du premier groupe contre 56 % d'eleves du
deuxieme groupe qui les ont echoues.

Compte tenu de ces resultats,nous trouvons que les
eleves de Gihanga ont une note legerement inferieure a celle de
ceux de Bujumbura en vocabulaire. Nous pensons que ce contraste
des resultats,si minime soit-il,est imputable aux problemes
auxquels se sont heurtes nos eleves lors de l'epreuve ,et cela
dans des proportions differentes: parmi 54% d'eleves de
Bujumbura contre 56% de Gihanga,il y en a ceux qui:

- savent encore que le nom derive d'un adjectif donne se
termine toujours par le suffixe "esse".

est inquietesse
est exactesse
est puresse
est duresse.

nom derive d'un adjectif s'obtient en ajoutant

inquiet
exact
pur
dur

- pensent que le
un He" a sa fin.

C'est pourquoi aux sous-questions n02,3,4,5 de la question
n01,les eleves repondent que le nom derive de:

•

..

Exemples a l'appui : le nom derive de:
- maladroit est maladroite
- pur est pure
- exact est exacte
- dur est dure

- n'etablissent pas une difference entre le nom et l'adverbe.
Exemples: Aux (2)~ ,(3)· ,(5)· ils donnent comme reponses
successivement inquietement,exactement,purement et durement.
Pour ce qui est de la question n010 du vocabulaire,les

eleves ont du mal:

a former un adverbe a partir. d'un adjectif
par "ent".A ce niveau ,ils omettent le
l'adverbe,qui,habituellement tombe a l'oral
etre present a l'ecrit.

qui se termine
second "m" de
mais qUi doit
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-a prononcer bien l'adverbe meme s'ils parviennent a doubler
le "m".Dans ce cas ils remplacent souvent le [ u ] par le [i]
car ils prononcen~ [i] au lieu de [u] et cela se reflAte dans
l'ecriture.

Exemples : - prudent : pridemment
- utile itilement

Notons qye les erreurs commises par nos eleves sont
nombreuses,qu'il est difficile de les elucider toutes.
Ajoutons egalement que nous n'avons pas remarque une
categorie de fautes specifiques a chaque groupe d'eleves.
Cependant,les faibles resultas de la part de ceux de Gihanga
proviennent du fait qu'ils ont commis ces erreurs dans des
proportions un peu superieures a celles des eleves de
Bujumbura. Nous concluons cependant que la variable
"milieu"n'a pas influence les resultats parce que les
differences des moyennes en vocabulaire sont trAs minime
(0,35/10).

Cela pourrait s'expliquer par le genre de questions que
nous avons posees. En effet,celles-ci· n'exigent pas des
connaissances personnelles de l'enfant.Celui-ci devrait plut6t
appliquerliquer les rAgles generales apprises en classe dans la
resolution de ces exercices; et ces regles sont vues par tous
les eleves de. 6·~- annee. C'est pourquoi ils eprouvent presque
les memes difficultes dans la partie "vocabulaire"

Voyons ce qu'il en est du theme "grammaire"-

Question n04: Remplacez le groupe de mots souligne
par le pronom qui convient

0. l~odele : Mon cousin est plus malade que ton cousin

Reponse: Mon cousin est plus malade que le tien

1. Ma mere est plus vieille que votre mere

2. Notre voiture coGte plus chere que sa voiture

3. J'acheterai une robe qui ressemble a leuT$ robes

4. Le pere de Kagabo est moins pauvre que ton pere

5. Votre examen a ete aussi difficile que ~~~~examen
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REPARTITION GENERALE DES NOTES DES DEUX
CANTONS.

•

'­
\.'

Note Frequence Total des Moyenne
points des points

5 32 160
3,81

Reussite 4 117 468 57,815%
76,2%

3 73 219

Sous-Total 222 847

2 46 92 0,87
Echec 1 50 50 42,18%

0 66 0 17,4%

Sous-Total 162 142

TOTAL IIIIII 384 989 2,57 IIIIIII
IIIIII (51,4%) 1111111

A la lumiere du tableau precedent,nous constatons que
la note totalepour nos 384 eleves est de 989 .
La moyenne des resultats equivaut a 2,57 points sur 5, soit une
moyenne en pourcentage de 51,4%.

Nous rernarquons en outre que 222 eleves des deux
cantons (57,81%) ont reussi la question avec une moyenne de 3,81
points sur 5(76,2%)alors que 162 eleves (42,18%)1'ont echoue
avec 0,87 points sur 5(17,4%).

La m9yenne des resultats totaux(2,57 points sur 5)
reste basse mais proche de la barre des 3 points sur 5.

Voyons rnaintenant les proportions dans lesquelles les
eleves ont reussi a cette question compte tenu du facteur
"milieu lf

..
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I_ABLEAU W 16_: .REPARTITION DES NOTES SELON LA VARJABkE" MILIEU"

Note Frequence Total des Moyenne des
points points

BUJA GIHA BUJA GIHA BUJA GIHA BUJA GIHA

5 29 3 145 15

Reussite 4 68 49 272 196 3,99 ' 3,58 62,9% 52,2%

3 30 43 90 129 79,8% 71,6%

S/Total 127 95 507 340

2 19 27 38 54
Echec

1 30 20 30 20 0,90 0,85
37,1% 47,8%

0 26 40 0 0 (18%) (17%)

S/Total 75 87 68 74

TOTAL IIII 202 182 575 414 2,85 2,27 IIIIIIIIIII
IIII 57% 45,4% IIIIIIIIIII

Sur 202 eleves du milieu urbain, 127, soit 62,9% ont
reussi la question avec une moyenne de 3,99 -points sur 5
(79,8%). Par contre, 75 autres (37,1%) du meme milieu l'ont
echoue avec une moyenne de 0,90 points sur 5 (18%).

Nous constatons ensuite que sur 182 eleves du milieu
rural, 95,soit 52,2% ont pu reussir la question avec une moyenne
de 3,58% points sur 5 (71,6%).
Ceci contre 87 autres,soit 47,8% l'ont echoue a une moyenne de
0,85 points sur 5 (17%).

Nous remarquons enfin que l'ecart entre les moyennes
des resultats de deux groupes est assez important(de 2,85 contre
2,27 points sur 5) et en faveur de ceux de Bujumbura.

Ces resultats enregistres montrent bien que le domaine
des competences
substitution du
chez les eleves
Bujumbura.

est faible
"groupe de
de Gihanga

en grammaire en general et dans la
mots par le pronom" en particulier,

par rapport a leurs camarades de

rence
cause
Notre

11 reste a verifier statistiquement si cette diffe­
de niveau dans le dit domaine,ne serait pas due a une

systematique.
hypothese posee est qu'elle est due au hasard.
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TABLEAU N°17: CALCUL DE LA SOMME DES CARREES DES ECARTS A LA
t10YENNE SE!,.ON LA VARlABLE "MILIEU"

BUJUMBURA GIHANGA

- - - -0 - -
x. x. X1-X1 ( x.-x. )'" x", X;i.-X::Z ( x.-x,,)'"

5 2,15 4,62 2,73 7,45
2,85 2,27

4 1,15 1,32 1,73 2,99

3 0,15 0,02 0,73 0,53

2 -0,85 0,72 -0,27 0,07

1 -1,85 3,42 -1,27 1,61

0 -2,85 8,12 -2,27 5,15

TOtAl 18,22 17,82

Cherchons maintenant l'ecart-type de la distribution(od)'

18,22 17,82
ad = .[ -------- + -------

201x202 181x182

18,22 17,82
= .[ ------ + ------

40.602 32.942

= .[ 0,00049 + 0,00054

= .[ 0,00103
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Le rapport critique calcule ( ~c) est egal a

x,-x2
=

2,85 - 2,27

0,03
=

0,58

0,03

La valeur du rapport critique est 19,3. eelle donnee
dans la table de distribution de la loi normale,au seuil de
signification de 0,05 s'eleve a l,96.Nous constatons que ~c

n'est pas compris entre -1,96 et 1,96 .
Dans ce cas, l'hypothese nulle est rejetee. Nous concluons a ce
effet que le facteur "mi 1 ieu" a joue un role dans la
differenciation des connaissances en grammaire; dans le domaine
des pronoms .Les explications a l'appui seront donnees a la fin
du theme en question.

Question nO] : Mettez au discours indirect

0.Modele

Paul a dit :"Ma mere est res tee au marche le matin

Reponse Paul a dit que sa mere etait res tee
au marc he le matin.

•

l.Pascasie a dit:"Mon pere est alle prendre un verre".

2.11 demande a sa soeur:"Que fais-tu les dimanches?"

3.Le maitre demande:"Ferez-vous 1 'interrogation de
calcul?"

4.Rosalie demande:"Pourquoi voulez-vous aller a la
messe ce soir?"

5.Le medecin repond:"Vous devez acheter ces medicaments
prescrits."
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REPARTITION GENERALE DES NOTES DES OE~K

CANTONS.

Note Frequence Total des Moyenne
points

5 40 200
4,02

Reussite 4 28 112 27,3%
(80,4%)

3 37 111

Sous-Total 105 423

2 70 140 0,86
Echec 1 99 99 (17,2%) 72,6%

0 110 0

Sous-Total 279 239

TOTAL IIIII 384 662 1,72 /11111
IIIII (34,4%) IIIIII

Le present tableau nous livre des informations
suivantes:

Nos 384 eleves ont re~u une note totale de 662,soit une moyenne
de 1,72 points sur 5 (34,4%).
Cette moyenne totale est tres basse (loin inferieure a 3 sur 5).
Cela est dO au fait que 105 eleves seulement (27,3%) ont reussi
la question avec une moyenne de 4,02 points sur 5 (80,4%),alors
que la majorite des eleves (72,6%) ont echoue avec une moyenne
de 0,86 points sur 5 (17,2%).

L'etape
performance en la
variable "milieu".

suivante consiste a comparer les niveaux de
question posee,en faisant intervenir la
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Note Frequence Total des Moyenne des
points points

BUJA GIHA BUJA GIHA BUJA GIHA BUJA GIHA

5 34 6 170 30 4,08 3,81
41,09% 12,09

Reussite 4 22 6 88 24 81,6% 76,2% %

3 27 10 81 30

S/Total 83 22 339 84

2 23 47 46 94 0,71 0,96 58,91% 87,91
Echec %

1 39 60 39 60 14,2% 19,2%

0 57 53 0 0

SlTotal 119 160 85 154

TOTAL IIII 202 182 424 238 2,09 1,30
IIII 41,8% 26%

Le tableau precedent montre que les 202 eleves de
Bujumbura ont eu 424 points,c'est-a-dire une moyenne qui s'eleve·
a 2,09 avec une moyenne en pourcentage de 41,8. Nous constatons
par contre que les 182 autres ont eu une note globale de 238
points soit une moyenne de 1,30 points sur 5 et la moyenne en
pourcentage de 26%.
Nous trouvons en plus que les enfants du milieu urbain ont mieux
reussi la question par rapport a ceux du milieu rural.
Les proportions de reussites sont respectivement 41,09 et 12,09%
.La difference des moyennes est grande(0,79).
Verifions scientifiquement si cette disparite des niveaux ne
serait pas due a une cause systematique.
Supposons qU'elle est due aux effets du hasard.
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IABLEAU N°20: GALCUL DE LA SOMME DES CARREES DES ECARI~A LA
MQYE:NNE SELON LA VARIABL~ "MILIEU"

BUJUMBURA GIHANGA

- - - - - -
x. x. X:a.-X1 ( Xj.-X1 )2 X2 X:a.-X2 (x.-x",)'"

5 2,09 2,91 8,46 1,30 3,7 13,69

4 " 1,91 3,64 " 2,7 7,29

3 " 0,91 0,82 " 1,7 2,89

2 " -0,09 0,0081 " 0,7. 0,49

1 " -1,09 1,18 " -0,3 0;09

0 " -2,09 4,36 " -1,3 1,69

I

Total 18,46 26,14

18,46 26,14
(jcj= ..r -------- + -------

• 201x202 181x182

r
.~ 18,46 26,14, '

= ..r ------ + ------
40.602 32.942

= ..f 0,00045 + 0,00079

= ..r 0,00124

0'0= 0,03.

-..
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Le rapport critique calcule ou ~==

- -
x,-x2

=
2,09 - 1,30

0,03
=

0,79

0,03

,

).

le rapport critique n'est pas compris entre -1,96 et 1,96,pris
comme region d'acceptation de l'hypothese.C'est la raison pour
laquelle cette derniere est rejetee.On peut done conclure que le
facteur "milieu" influe de fa<;:on claire sur la·consolidation des
acquisitions en langue fran<;:aise, specialement pour ce qui est
du style indirect.

Les explications de cette tendance seront traitees lors
de la synthese du theme"grammaire".

Question nOS: Mettez au discours direct

Mes parents avaient l'air fatigue de leur
voyage(il dit)

Reponse: 11 dit :"Mes parents ont l'air fatigue de leur
voyage"

1.Jacques etait sur de ton erreur(il dit)

2.Le voyageur avait decide de s'arreter(il dit)

3.Tu me demande si j'avais cru en Dieu.

4.11 raconte que l'aventurier avait raconte ses exploits.

5.11 avoue que le malade mange bien en ce moment.
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RI:;PARTITION GENERALE DES NOTES DES DEUX
CANTONS.

•

Note Frequence Total des Moyenne
points

5 26 130
3,76

Reussite 4 25 100 26,3% '
(75,2%)

3 50 150

Sous-Total 101 380

2 61 122 0,71
Echec 1 79 79 73,63%

0 13 0 04,2%)

Sous-Total 283 201

TOTAL 384 581 1,51
08,87%)

Les 384 eleves ont eu une note totalede 581, soit une
rnoyenne de 1,51 points sur 5 c'est-a-dire une rnoyenne en
pourcentage de 18,87%

L'analyse des donnees revele en outre une rnoyenne tres
basse par rapport a 3 points sur 5 .Ce phenomene decoule du fait
que,moins de la moitie d'eleves soit 101'c'est-a-dire 26,3%
seulement ont reussi la question avec une moyenne des points de
3,76 (75,2%).Ceci contre 28~ eleves,dont 73,63% qui l'ont
echoue, avec une moyenne de 0,71 points sur 5 (14,2%)

Cela nous pousse a nous demander,quels eleves qui
auraient mieux repondu a la question par rapport aux autres,en
tenant en consideration la variable mise en jeu.
Les amples informations seront fournies a l'aide d'un tableau
illustrant les resultats de chaque groupe d'eleves.
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TABLEAU N"22: RIi:PARTITION DES NOTES SELON LA VARIABLE "MILIEU"

Note Frequence Total des Moyenne des
points points

BUJA GIHA BUJA GIHA BUJA GIHA BUJA GIHA

5 16 10 80 50 3,82 3,68 29,7 22,S
% %

Reussite 4 17 8 68 32 76,4% 73,6%

3 27 23 81 69

S/Total 60 41 229 151

2 41 20 82 40
Echec 0,86 0,56 70,2% 77,4%

1 40 39 40 39
17,2% 11 ,2%

0 61 82 0 0

S/Total 142 141 122 79

TOTAL 202 182 351 230 1,73 1,26
34,6% 25,2%

L'analyse du tableau ci-dessus revele ce qui suit:

-Les eleves de Bujurnbura ont re~u une note globale de 351, soit
une rnoyenne de 1.73 points sur 5 (34,6%).

-Par contre ceux de Gihanga ont eu 230 points, avec une rnoyenne
de 1,26 points sur 5.(25,2%)
-Nous constatons que les premiers ont rnieux reussi la question
par rapport aux seconds.Les proportions de ces reussites sont
successivement 29,7 et 22,5%.

A la lumiere de toutes ces donnees, nous rernarquons une
difference entre les deux moyennes : (1,73 t 1,26)

11 en decoule une idee selon laquelle,le milieu d'implantation
de l'ecole et ses caracteristiques (socio-culturel, socio­
linguistique, socio-economique, geographique, etc) influencent
d'une certaine rnaniere la consolidation des rnecanisrnes langa­
giers.

"

hypothese:
niveaux de

Verifions statistiquernent ce phenornene,en posant cornrne
"la difference des moyennes qui traduisent les

connaissance,est due au hasard".
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IMlLEAU W 23.: CAI,.CUL_DE._LA SOMMJL!l~. CARFXE;S...J2E-.S-ECARJJ3J LA
t1QYENNlt.l'.EWN LA VARJ ~..6J..~l1tL I ~l!.'.'..

BUJUMBURA GIHANGA

- - - - - -
X. X. X.a,-X1 ( X;l.-X'I.)2' x'" X:l-X:Z (x.-x",)'"

5 1,73 3,27 10,69 1,26 3,74 13,98

4 11 2,27 5,15 " 2,74 7,50

3 " 1,27 1,61 11 1,74 3,02

2 " 0,27 0,07 11 0,74 0,54

1 11 -0,73 0,53 " -0,26 0,06

0 11 -1,73 2,99 " -1,26 1,58

~=21,04 ~=26,68

Calcul de l'ecart-type de la distribution(od)'

(x.-x.);, (x.-x",)'"
(Jd= ..[ -------- + --------

(N.-l)N, (1'",,-1 )Nz

21,04 26,68
Od = ..[ -------- + -------

201x202 181x182

21,04 26,68
Od := ..[ ------ + ------

40.602 32.942

:= ..[ 0,00051 + 0,00080

= ..[ 0,0013

ad=- ~,03
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La valeur du rapport critique (~=) est egal~a:

x.-x2 1,73 - 1,26 0,47

~= = L2....9..

Conclusion :

Le rapport critique calcule est de 15,6. Celui qui est donnee
dans la table de distribution de la loi normale,au seuil de
signification de 0,05 s'eleve a l,96.Nous trouvons que ~= n'est
pas compris dans la region d'acceptation de l'hypothese,d'ou le
rejet de cette derniere. Donc,la difference des niveaux de
maitrise langagiers est due a une cause systematique qu'est pour
le moment le milieu dans lequel est implante l'ecole.

Question nOlI: Reunissez les deux phrases en utilisant une
proposition relative

0.Modele : Jean a achete un chien. Le chien ne sait pas aboyer.

Reponse: Le chien que Jean a achete ne sait pas aboyer.

1.J'ai rencontre un lion. Le lion venait de la forat de Kibira.

2.Kagabo achete un velo. k~ velD est vieux.

3.J'ai trouve un mouchoir. Le mouchoir est a Jeremie.

4.Nous avons traverse une grande riviere.. La riviere est la
Ruvubu.

5.Nous avons salue une fille. La fille etait votre
institutrice .
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REPARTrTION GENERALEDES NQTES DES DEUX
<:LANTONS.

Note Frequence Total des Moyenne
points

5 67 335
4,12

Reussite 4 68 272 46,8%
82,4%

3 45 135

Sous-Total 180 742

2 55 110 0,86
Echec 1 66 66 17,2% 53,1%

0 83 0

Sous-Total 204 176

TOTAL 384 918 2,39
47,8%

A la lumiere de ce tableau,nous constatons que nos 384
sujets
ont obtenu une note totale de 918, soi tune moyenne de 2,39
points sur 5,
c 'est-a-d i re une moyenne en pourcentage de 42,ll.•

Nous trouvons que cette moyenne n'est pas bonne tant
qu'elle est
inferieure a 3 points sur 5 .

Nous remarquons en outre que 180 eleves(46,8%) ont
reussi la
question avec une moyenne des points de 4,12 sur 5 (82,4%),
tandis que 204 autres (53,1%) l'ont echoue ayant une moyenne de
0,86 sur 5 points (17,2%). Les raisons de ce faible niveau des
resultats seront formulees ulterieure~ent.

Etudions pour le moment,la repartition des notes compte
tenu de la variable consideree.
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~~LEAU N°25: ~EPARTITION DES NOTES ~~LON LA VARIABLE MILIEU

Note Frequence Total des Moyenne des
points points

BUJA GIHA BUJA GIHA BUJA GIHA BUJA GIHA

5 23 44 115 220 3,95 4,28
43,5% 50,5%

Reussite 4 38 30 152 120 79% 85,6%

3 27 18 81 54

S/total 88 92 348 394

2 40 15 80 30
Echec 1,01 0,66 56,4% 49,4%

1 36 30 36 30 20,2% 13,2%

0 38 45 0 0

S/Total 114 90 116 60

TOTAL 202 182 464 454 2,29 2,49
45,8% 49,8%

La lecture de ce tableau revele ce qui suit:

- Sur 202 eleves de Bujumbura,88, soit 43,5% ont reussi la
question
avec une moyenne de 3,95 points sur 5 (soit 79%).Ceci contre 92
sujets
de Gihanga(50,5%) qui l'ont egalement reussi avec une moyenne
de
4,48 points sur 5.(85,6%).

-La moyenne des resultats du premier groupe d'eleves s'eleve a
2,29
contre 2,49 points pour le second groupe.

- 114 eleves de Bujumbura(56,4%)ont echoue la question avec une
moyenne de

1,01points sur 5 (20,2%),contre 116 eleves de
Gihanga(49,4%)qui

l'ont egalement echoue avec une moyenne de 0,66 points sur
5(13,2%) .
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Contrairement A A ce que nous avons rernarqu9
precedemment, ce sont les eleves du mi 1ieu rural qui ont ili €lUX

reussi la question que ceux du milieu urbain.La difference entre
les moyennes est tres minime(0,20),qu'il est inutile de la
verifier statistiquement. Nous dirons sur cette question portant
sur ce genie de pronom ,que le facteur "milieu"n'est pas
intervenu; Les petites di(ferences relevees sont dues aux effets
du hasard.

Interpretation des resul tats du t~IlliL.."GRAMMAIRE"

OBJECTIFS DB CE THEME

Les elaves devraient etre capables de:

1°) Transcrire certaines phrases au style indirect;
2°) Remplacer le groupe de mots par le pronom qui convient;
3°) Transcrire les phrases au style direct;
4°) Reunir deux phrases en utilisant une proposition relative.

Les procedes de lire le tableau-synthase des resultats de ce
theme ressemblent a ceux du theme "vocabulaire".

IABLEAU N°26: IABLEAU-SYNTHESE DES RESULTATS DU THEME
"GRAMMAIRE"

Can Resultat total Moyen Nombre Nombre d'echecs
ton total de reussites

Ques BUJA GIHA BUJA BUjA BUJA GIHA BUJA GIHA.
tion GIHA +GIHA

n04 575 414 989 2,57 127 95 75 87
62,9% 52,2 % 37,1 % 47,8 %

n07 424 238 662 1,72 83 22 119 160
41,09% 12,09% 58,91% 47,8%

n° 8"· 351 230 581 1,51 60 41 142 141
29,7% 22,5% 70,2% 77,4%

n011 464 454 918 2,39 88 92 114 90
43,5% 50,5% 56,4% 49,4%

Tot 1814 1336 3150 8,20 358 250 450 478
al sur20 44,3% 34,3% 55,6% 65,6%

Moy 9 7,34 8,20
sur sur sur - - - - -

20 20 20
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La lecture verticale de ce tableau revele que:

- Les eleves de Bujumbura ont reeu les notes totales de 575;
424; 351 et 464 points successivement aux questions n04,7,8 et
11. Le total des resultats s'eleve a 1814 points,soit une
moyenne de 9 points sur 20.

Cette moyenne est c6tee sur 20 points dans la
de grammaire comporte quatre questions,dont
points.

mesure ou le theme
chacune est sur 5

.,

Le total des notes pour les eleves de Gihanga est de
1336,c'est-a-dire 414;238;230;et 454 points,respectivement aux
questions n° 4,7,8 et 11. La moyenne de ces resul tats corres'pond a
7,34/20;alors que la moyenne des notes totales pour les deux
cantons est de 8,20 points sur 20.

- 44,3% d'eleves du premier groupe contre 34,3% du deuxieme
groupe ont bien repondu aux quatre questions du theme
"Grammaire" tandis que

- 55,6% de Bujumbura contre 65,6% de Gihanga les ont mal
repondues.

Toutes ces donnees nous font decouvrir que la variable
"milieu" a influence les reponses a toutes les questions;ceci en
faveur des eleves de Bujumbura, sauf a la question n011 ou nous
avons constate 1 'inverse.
Cette situation pourrait s'expliquer par le fait que 55%
d'eleves de Bujumbura contre 65,6% de ceux de Gihanga

- ne sont pas capables de former le pluriel de "a le" ..
Exemple : J'acheterai une robe qui ressemble a leurs robes.

Comme reponse, ils disent: J'acheterai une robe qui ressemble
~ les leurs au lieu de( ... )qui ressemble aux leurs.

-omettent souvent 1 'accent qui devrait etre sur le pronom
possessif.

Exemple : Ma mere est vieille que la v6tre.

Qu'en est-il des styles direct et indirect?

Nous avons remarque que pour rapporter le discours direct ou
indirect, certains eleves ont du mal a trouver leurs
equivalences qui rendent compte du message. lIs ne disposent pas
du lexique suffisant exige par la reformulation de ehaque type
de diseours(verbes introdueteurs et la faeon de les utiliser,les
ehangements aux niveaux des personnes et des temps des verbes
,des adjeetifs, ete,selon le style voulu) .
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Au niveau des difficultes
relatifs,nous avons remarque seulement
pronom a utiliser dans une phrase.

relatives aux pronoms
le mauvais choix du

Souvent les eleves
place de "que".Ceci
bien l'emploi de
d'interferenceC*) du

utilisent les pronoms "dont","lequel",a la
decoule du fait qu'ils ne maitrisent pas
ces pronoms relatifs,d'ou le probleme

Kirundi et du Fran~ais.

Exemples: Les eleves repondent ainsi:

~ Le velD Le~~t Kagabo achete est vieux,au lieu de le
Velo que Kagabo achete est vieux.

~ La fille laquelle nous avons salue etait votre
institutrice,a la place de: la fille qu~ nous avons salue etait
votre institutrice.

Malgre la generalisation de ces formes d'erreurs chez
certains eleves des deux milieux,nous avons constate que ceux de
Bujumbura ont eu de bons resultats par rapport a ceux de
Gihanga. La raison de cette repetition difference peut '.etre
imputee au nombre d'exercices d'application et aux possibilites
de se familiariser avec les regles de grammaire par le biais des
devoirs a domicile generalement frequents a Bujumbura et
pratiquement absents ailleurs.

La maitrise des structures peut sans doute reveler un
comportement different selon les milieux

THEME Nb 3 : STRUCTURES

Question nOZ.: Completer les phrases avec" telIement­
que","depuis que","pendant que","en meme temps
quetl,fljusqu'a ce que"

1 ..... je participe a ce match,je n'ai pas encore touche le
balIon.

2. Les eleves bavardent ..... le maitre se fache.

3. Rosalie fait la vaisselle .... sa mere fait la cuisine.

4. Le maitre l'a ihsulte .... il pleure.

5. Les eleves prennent note .... la maitresse ecrit au tableau
noir

C*) Interferences de langues: voir B.E.R.,Fran~ais.Formation

professionnelle.Enseignement de base.Problemes £en~raux de
l'enseignem~~t du Francais,1984,pp.20-32.
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En posant ce genre de question,nous voudrions nous
rendre compte du degre de competence des eleves dans
l'utilisation des structures complexes. Nous n'avons pas donne
le modele ,comme c'est fait dans d'autres questions;lors de la
correction,nous accept ions toute structure qui donne a la phrase
un sens concreto Ce phenomene se retrouve specialement aux
questions n03 et n05.

TABLEAU N°27 : REPARTITION GENERALE DE~ NOTES DES DEUX CANTONS.

Note Frequence Total des Moyenne
points

5 58 290
3,89

Reussite 4 57 228 51,3%
77,8%

3 82 246

Sous-Total 197 764

2 66 132 1,14
Echec 1 81 81 48,6 %

0 40 0 22,8%

Sous-Total 187 213
•

TOTAL 384 977 2,54
50,8%

Nous lisons dans ce tableau que nos 384 eleves ont re~u

une note totale de 977 avec une moyenne de 2,54 points sur
5(50,8%).

Nous constatons egalement que 197 eleves (51,3%) ont
reussi la question avec une moyenne de 3,89 points sur 5
(77,8%), contre 187 autres (48,6%)qui l'ont echoue avec 1,14
points sur 5 (22,8%)

De fa~on genera~,la moyenne des resultats n'est pas bonne tant
qu'elle est inferieure a 3 points sur 5.
Mais analysons d'abord la repartition des resultats selon la
variable mise a I 'etude.
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~~BLEAU N°28: REPARTITION DES NOTES SELON LA VARIABLE MILIEU

Note Frequence Total des Moyenne des
points points

BUJA GIHA BUJA GIHA BUJA GIHA BUJA GIHA

5 27 31 135 155
3,88 3,87 53,9% 43,5%

Reussite 4 42 15 168 60
77,6% 77,4%

3 40 42 120 136

S/Total 109 88 423 341

2 38 28 76 56
Echec 1,25 1,03 46,03% 51,6%

1 40 41 40 41
25% 20,6%

0 15 25 0 0

S/Total 93 94 116 97

TOTAL IIII 202 182 .539 438 2,66 2,40
IIII 53,2% 48%

L'observation du tableau nous montre que:

- Les 202 eleves de Bujumbura ont recu une note totale de 539
points, soit une moyenne qui s'eleve A 2,66 points sur 5
(53,2%).
Quant A ceux de Gihanga,les 182 eleves ont eu 438 points comme
resultats totaux,c'est-A-dire une moyenne de 2,40 points sur 5
(ou 48%)

Le meme tableau revele que les premiers ont reussi la
question plus que les seconds. Les chiffres sont respectivement
109 (c'est-A- dire 53,9%) et 88 (43,5%).
Les moyennes des resultats sont successivement 3,88 (77,4%) et
3,87 points sur 5 (77,4%).

Pour ce qui est des echecs, 93 eleves de Bujumbura
(soit 46,03%)ont echoue cette question avec une moyenne des
points de 1,25 (25%);Ceci .contre 94 eleves de Gihanga qui ont
egalement echoue la question avec une moyenne de 1,03 points sur
5 (20,6%).

Ces donnees illustrees dans le meme tableau temoignent
une difference des moyennes des resultats totaux de 0,26. Pour
notre cas,cette difference n'est pas assez elevee pour etre
verifiee statistiquement. Ainsi,nous acceptons que les
differences constatees entre les moyennes sont dues aux effets
du hasard. Le 'facteur "milieu" n'a pas influence A coup sur les.
acquisitions se rapportant a l'application des structures
complexes en Francais.,
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Question n 0 9: Remplacez les mots soul ignes par:
lien"; "1e ll

; "1a"; "Ies" et ecrivez toute la
phrase;

1.Les eleves ache tent des stylos pour ecrire dans les cahiers.

2.Je me souviens de ma montre cassee 19rs du combat.

3.Faites soigneusement ~e~Lex_ercices.de Francais.

4.Tu dois respecter ta mere.

5.Je vois l'avion qui part pour Bruxelles.

A l'instar de la question precedente, nous n'avons pas
donne aux eleves le modele de reponse. Nous voudrions a cet
effet verifier le degre de maitrise chez les eleves de l'emploi
des structures, cette fois-ci,simples. Voyons ce qui est de la
repartition generale des notes pour cette question.

TABLEAU N° 29: REPARTITION GENERALE DES NOTES DES DEUX
CANTONS.

Note Freq. Total des points Moy.des points

5 52 260 3.87 52.60%
4 73 292 77 .4%

Reussite 3 77 231

S/Total 202 783

2 53 106 0.83
Ehec 1 46 46 16.6% 47.39%

0 83 0

S/Total 182 152

TOtal 384 935 2.43 ,48,6%

sujets
points

Nous lisons dans le tableau precedent que nos 384
ont recu une note totale de 935, avec une moyenne de 2.43

sur 5. La moyenne en pourcentage s'eleve a 48.6%.
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Nous constatons en plus, que sur l'effectif total, 202

eleves (52.60%) ont reussi la question avec une moyenne de 3.87
points sur 5 (77.4%), alors que 182 autres (47.39%) l'ont echoue
aveC une moyenne de 0.83 points sur 5 (16.6%).
Nous dirions que la moyenne des resultats totaux
pas assez bonne pour des raisons que no us avons
evoquees. l'etape qui va suivre consiste a
repartition des resultats selon notre unique
recherche.

TABLEAU W 30 REPARTITION DES NOTES SELON LA ~_~IABLE

"MILIEU"

'.

••

Note Frequence Total des pts Moy.des pts

Buja Giha B'uja Giha Buja Giha Buja Giha
Reus-
site 5 40 12 200 60 4.03 3.63 60. 43.40

4 47 26 188 104 80.6% 72.6% 89% %
3 36 41 108 123

S/Total 123 79 496 287

2 28 25 56 50 1.03 0.67 39. 55.97
Echec 1 26 20 26 20 20.6% 13.4% 10% %

0 25 58 0 0

S/Total 79 103 82 70

2.86 1.94
Total 202 182 578 357 57.2% 38.8%

Le tableau precedent revele que

- 123 eleves de Bujumbura, soit 60.89%, contre 79
de Gihanga, c'est-a-dire 43.40% ont reussi la question avec des
moyennes successivement egales a 4.03 et3.63 points sur 5.

- Par contre, 39.10% des eleves du milieu urbain
contre 55.97% des eleves du milieu rural ont echoue.

La moyenne des resultats du premier groupe
(2.86) est de loin superieur a celle du second groupe (1.94).
Leur difference est de 0.92. ce constat nous conduit a affirmer
provisoirement que les eleves de Bujumbura ont bien repondu a la
question par rapport a ceux de Gihanga .

Poussons l'analyse plus, loin pour voir si les
variations entre les moyennes ne seraient pas inherentes a la
variable "milieu " Posons l'hypothese selon laquelle les
differences entre les moyennes sont dues aux effets du hasard.
Verifions-la par le calcul et l'application successive de
l'ecart-type de la distribution et de la valeur. du rapport
critique calcule.
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CALCUL DE LA SOMME DES CARRES DES ECARTS A LA
MOYENNE_SELON LA VARIABLE" MILIEU."

BUJUMBURA GIHANGA

X. X. X. - X. (X. - X. )'" X", X. - X", (X. - X",)'"

5 2.86 2.14 4.57 1.94 3.06 9.36
4 " 1.14 1.29 " 2.06 4.24
3 " 0.14 0.01 " 1.06 1.12
2 " - 0.86 0.73 " 0.06 0.003
1 " - 1.86 3.45 " - 0.94 0.88
0 " -2.86 8.17 " - 1.94 3.76

18.22 19.36

L'ecart-type de la distribution

- -
(X. - X.)'" + (X. X",)'"

ad= .J"
(N.-l)N. (N", -l)N",

•
-',

18.22 19.36..
.J" +ad =

201 x 202 181x182

18.22 19.36
ad = .J" +

40602 32942

ad = .J" 0.00044 + 0.00058

ad = .J" 0.00102

Od. = .J" 0.03
Xl - X2

Le rapport critique calcule (11) -
ad

2.86 - 1.94 0.92
IlC = =

0.03

Illc = 30.6
I

A'

'f
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La ·valeur du rapport critique calcule est de 30.6. Elle
est superleure a celle donnee dans la table de distribution de
la loi normale, au seuil de signification de 0.05. Nous trouvons
egalement que la premiere valeur n'est comprise dans
l'intervalle d'acceptation de l'hypothese
[- 1.96, 1, 1.96]. Nous rejetons dans ce cas l'hypothese selon
laquelle, les differences entre les moyennes sont dues au
hasard. Le fait qu'une ecole est implantee dans tel ou tel
milieu influence les connaissances en l'utilisation des
structures simples de la grammaire. les explications a I' appui
seron~ livrees a la fin du theme .

Question n° 12 Completez les phrases avec les mots
sui vants : tI de "; 11 El "; " sans 11;

If apres fI: " avec ".

1. 11 est interessant------- connaitre plusieurs langues.
2. 11 a reussi --------- beaucoup d'efforts.
3. Ces eleves sont interessants -------- ecouter.
4. 11 est faux de croire qu'on reussira ----- travailler.
5. J'irai rendre visite a ma tante ------- le concours

national.

TABLEAU N" 32 REPARTITION GENERALE DES NOTES DES DEUX
CANTONS.

•

•

"

Note Freq. Total des points Moy.des points

5 161 805 4.25
4 41 164 85% 75.2%

Reussite 3 87 261

S/Total 289 1230

2 43 86 1.23
Ehec 1 31 31 24.6% 24.7 %

0 21 0

S/Total 95 117

TOtal 384 1347 3.5
70%

Ce tableau nous donne des informations suivantes

- La note totale de nos 384 eleves s'eleve a 1347,
c'est-a-dire une moyenne de 3.5 points sur 5. La moyenne en
pourcentage est egale a 70%.

Sur nos 384 sujets interroges, 289 soit 75.2%
ont reussi la question avec une moyenne de 4.25points sur 5
(85%), tandis que 95 autres (24.7%) l'ont ratee. Nous dirions
alors que la majorite des eleves (75.2%) a bien maitrise cette
question, la moyenne des resultats totaux (3.5points sur 5) en
est temoin.

Voyons ensuite ce qui en est de la repartition des
notes selon la variable "Milieu".
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REPARTITION DES NOTES SELON LA VARIABLE
"!iLL-oI EU" .

Note Frequence Total des pts Moy.des pts

Buja Giha Buja Giha Buja Giha Buja Giha
Reussite

5 98 63 490 315 4.37 4.11 78.7 71.4%
4 22 19 88 76 87.4% 82.2% %
3 39 48 117 144

S/Total 159 130 695 535

2 17 26 34 52 1.04 1.38 21.2 28.5%
Echec 1 11 20 11 20 20.8% 27.6% %

0 15 6 0 0

S/Total 43 52 45 72

3.66 3.33
Total 202 182 740 607 73.2% 66.6%

Grace aux donnees illustrees dans ce tableau, nous
remarquons que

- Sur 202 eleves de Bujumbura, 159, soit 78.7% ont
bien repondu a la question. Ceci contre 43 autres, c' est-a-dire
21.2% qui l'ont mal repondue.
La moyenne des resultats globaux pour ce groupe d'eleves est de
3.66 points sur 5 (73.2%).

- Sur 182 sujets, 130,c'est-a-dire 71.4%,
ont trouve la question alors 52 seulement (28.5%) l'ont ratee.
LA moyenne de leurs resultats totaux equivaut a 33.3 points sur
5 (66.6%)

Vu que la moyenne des resultats du premier groupe est
superleurea celle du second groupe, nous permettons de dire: "
plus que les eleves de Gihanga , ceux de Bujumbura maitrisent
bien les mecanismes langagiers" du fran9ais.

Cependant, cette affirmation decoule des observations
empiriques. .11 est alors necessaire de verifier statistiquernent
si la disparite des connaissances langagieres ne dependraient
pas de la ·variable " mil ieu. "

L'hypothese posee est toujours la meme, c'est-a-dire
que les differences entre les moyennes sont dues au hasard.
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CALCUL DE LA SOMME DES CARRES DES ECARTS A LA
MOYENNE _SJ~a..ON LA VARIABLE" MILIELL."

BUJUMBURA GIHANGA

X. X. X. - X. (X. - X. )'" X", X. - X", (X. - X",)'"

5 3,66 1,34 1,79 3,33 1,67 2,78
4 .. 0,34 0,11 .. 0,67 0,44
3 .. -0,66 0,43 .. -0,33 0,10
2 .. -1,66 2,75 .. -1,13 1,76
1 .. -2,66 7,07 .. -2,33 5,42
0 .. -3,66 13,39 .. -3,33 11,08

25,54 21,58

L'ecart-type de la distribution
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Qgmmentaire

La valeur du rapport critique calculee est superieure a celle
donnee dans la table de distribution de la loi norma le, au seuil
de signification de 0.05. (11 > 1.96).

De plus, la premiere valeur (~c) ne figure pas entre [ -1.96
et 1.96] lesquelles valeurs sont les bornes inferieure et
superleure de la region d'acceptation de l'hypothese posee. Dans
ces conditions, le rejet de la dite hypothese a verifier
s'impose. Nous concluons donc que,les differences entre les
moyennes des resultats de deux groupes sont dues a une cause
systematique, qui est dans notre cas,le milieu ou se trouve
l'ecole. Les explications vont etre esquisse~ dans
1 'interpretation des resultats du theme" structures ".

I

INTERPRETATION DES_ RESULTATS DU THEME" STRUCTURES"

Dans ce theme, les eleves devraient etre capables de
blen utiliser des structures simples et complexes dans des
phases. Les donnees collectees se repartissent comme suit:

TABLEAU N° 35 : TABLEAU-SYNTHESE DES RESULTATS DU
"IHEME" STRUCTURES."

Canton Resultat total Moyen Nombrede Nombre
totale reussites d'echecs

BUJA GIHA BUJA BUJA BUJA GIHA BUJA GIHA
Question +GIHA +GIHA

N° 2 539 438 977 2.54 108 88 93 94
sur .s 53.9% 43.5% 46.03% 51.6%

N° 9 5789 357 935 2.43 123 79 79 103
sur 5 60.89% 43.40% 39; 10% 55.97%

N° 12 740 607 1347 3.5 159 130 43 52
sur 5 78.7% 71.4% 21.2% 28.5%

Total 1857 1402 3259 8.48 391 297 215 249
sur 15 64.5% 53.4% 35.4% 44.7%

9.19 7.70 8.48
Moyenne sur sur sur15 - - . - - -

15 15
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Les 202 eleves de Bujumbura ont obtenu 1857 points
comme suit 539; 578 et 940, successivement aux

n° 2; 9 et 12. La moyenne est de 9.19 points sur 15
s'agit de trois questions notees sur cinq points

Les 182 eleves de Gihanga, quant a eux, ont au total
1402 points, c'est-a-dire 438; 357 et 607 pants aux questions
sus-mentionnees. La moyenne de ces resultats s'eleve a 7.70
points sur 15.

- L'ensemble de toutes les notes de deux cantons en
"structures" correspond a 3259 points, dont la moyenne est egale
a 8.48 points sur 15.

- 64.5% des eleves de Bujumbura, contre 53.4% de ceux
de Gihanga ont reussi les questions alors que

- 35.4% d'eleves du premier groupe contre 44.7% de ceux
du deuxieme groupe ont echoue.

A la lumiere de toutes ces donnees, nous dirions
que les eleves du milieu urbain apparaissent au premier plan, en
ce qui concerne l'utilisation des diverses structures dans une
phrase (les moyennes et les pourcentages des reussites et des
echecs expliquent ce fait).

Cette disparite des niveaux est imputable aux
conditions de communication de l'eleve avec le milieu. Nous
remarquons alors que, plus que les eleves de Bujumbura, ceux de
Gihanga revelent une incapacite de choisir une structure
susceptible de donner un vrai sens a la phrase. A ce niveau, le
jeu du hasard s'impose a eux.

Exemples

jusqu' " a ce que je participe a ce match, je
n'ai pas encore touche le ballon.

- 11 a reussi de beaucoup d'efforts.

D' autres erreurs qui se demarquent sont celles qui se
rapportent a I' omission de I' accent la OU il est necessaire.

Terminons notre theme en disant que le facteur "milieu"
a influence d'une certaine maniere, les reponses aux questions
posees. nous concluons alors que les eleves de Bujumbura
maitrisent mieux l'utilisation des structures de la langue
fran~aise que ceux de Gihanga. En va-t-il de meme pour la
conjugaison de verbes?
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'I}lEME N" 4 : " __CONJUGA1SON."

9uestion n° 3 : Conjuguez les verbes entre parentheses au
temps ind~que.

O. Modele : Les chevres (brouter, present) les herbes
chaque jour.

Reponse : Les chevres broutent les herbes chaque
jour.

1)les paysans (recolter, passe compose), beaucoup de haricots
pendant la saison des pluies.

2) Vous (recevoir, futur simple) de bons resultats au concours
national si vous travaillez beaucoup.

3),Je desire que vous (repondre, subjectif present) a toutes ces
questions.

4) Les eleves (s'asseoir, imparfait) sur des chaises cassees.

5) 11 faut que nous (terminer,subjonctif passe) notre devoir.

A cette question, il est demande aux eleves de
conjuguer les soit aux temps simples (n° 2,3,4); soit aux temps
composes (n° 1 et 5). Ainsi, nous allons nous rendre compte des
capacites ces dits eleves dans l'utilisation de ces temps.
Voyons d'abord l'etat general des resultats globaux de tous les
eleves.

IABLEAU N° 36 REPARTIT10N GENERALE DES RESULTATS
DE DEUX CANTONS.

Note Freq. Total des Moyenne des
points points

5 33 165 3,72
4 94 376 74,4% 57,8%

Reussite 3 95 285

S/Total 222 826

2 59 118 1,53

I

Echec . 1 65 130 30,6% 42,1%
0 38 0

S/Total 162 248

2,79 -
Total 384 1074 55,8%

.
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Le tableau precedent indique ce qui suit:

Nos 384 sujets testes ont re~u une note globale
de 1074, avec une moyenne de 2,79 points sur 5. La moyenne en
pourcentage's'eleve a 55,8% 4.

222 eleves, soit 57,8% ont reussi la question
avec une moyenne 3,72 points sur 5 (74,4%) alors que 162 autres
(42,1%) ont echoue avec une moyenne de 1,53 points sur 5
(30,6%) .

De fa~on generale, nos dirions que la moyenne des notes
totale n'est pas bonne. (2,89 < 3 points).
Le tableau de repartition des notes des eleves selon le milieu
en rend compte egalement.

TABLEAU N° 37 : REPARTITION DES R~SULTATS SELON LA VARIABLE
"MILIEU"

Notes Frequence Total des
points

SUJA GIHA SUJA GIHA BUJA GIHA SUJA GIHA
Reussite

5 11 22 55 110 3,64 3,82 63,3% 51,6
4 60 34 240 136 72,8% 76,4% %
3 57 38 171 114

S/Total 128 94 466 360

2 37 22 74 44 1,36 0,93 36,6% 48,3
Echec 1 27 38 27 38 27,2% 18,6% %

0 10 28 0 0,

S/Total 74 88 101 82

202 182 567 442 2,80 2,42
Total 56% 48,4%

Parmi les 202 eleves de SUjumbura qui ont passe
l'epreuve, 128, soit 63,3% ont reussi la question avec 3,64
points sur 5 (72,8%). Ceci contre 94 autres (51,6%) de Gihanga
qui l'ont egalement reussi avec 3,82 points sur 5 (76,4%).

.'

Pour ceux qui est des
groupe (36,6%) contre 88 autres
echoue a la question .

echecs, 74 eleves du premier
(48,3%) du deuxieme groupe ont
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Les moyennes des resultats totaux sont respectivement
2,80 (56%) et 2,42 (48,4%) points sur 5. Nous constatons que la
premiere moyenne est superieure a la deuxieme. C'est pourquoi
nous pretendons provisoirement que les eleves de Bujumbura
maitrisent mieux la conjugaison par rapport a ceux de Gihanga.
La difference constatee est-elle due au hasard? Est-elle
inherente a une cause determinee? Verifions -la statistiquement
en supposant qu'elle est due au hasard.

TABLEAU N° 38 : CALCUL DE· LA SOMME DES CARREES DES ECARTS
A LA MOYENNE SEWN LA VARIABLE" MILIEU."

BUJUMBURA GIHANGA

- - - - - -
X. X. X. - X. (X.- X.)'" X", X. - X", - (X. - X",)'"

5 2,80 2,2 4,84 2,42 2,58 6,66
4 " 1,2 1,44 " 1,58 2,49
3 " 0,2 0;04 " 0,58 0,33
2 " - 0,8 0;64 " - 0,42 0,17
1 " - 1,8 3,24 " - 1,42 2,01
0 " - 2,8 7,84 " - 2,42 5,85

Tot. 18,04 17,5.

Calculons l'ecart-type de la distribution (Od) pour
pouvoir chercher la valeur du rapport critique.

( X. X. )'" ( X. X:z)'"
Od = .f +

( N. - 1 ) N. (N:z - 1 )N",

18,04 17,5
Od = .f +

201 x 202 181 x182

18,04 17 ,5
Od = .f +

40602 40602

Od = .f O,00044 + 0,00053

Od = .f 0,00097

Od = ~.
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Les moyennes des resultats totaux sont respectivement
2,80 (56%) et 2,42 (48,4%) points sur 5. Nous constatons que la
premiere moyenne est superieure A la deuxieme. Ciest pourquoi
nous pretendons provisoirement que les eleves de Bujumbura
maitrisent mieux la conjugaison par rapport A ceux de Gihanga.
La difference constatee est-elle due au hasard? Est-elle
inherente A une cause determinee? Verifions -lA statistiquement
en supposant qU'elle est due au hasard.

I_ABL~AU N-"-2a : (;:ALCUL D1L1A SONME DES CARREES DES ECARTS
A LA MOYENN_E SELON_L,A Vt\RJABLE "-.!1LL,l..EU."

BUJUMBURA GIHANGA

- - - - - -
X. I X. X. - x, ex.- Xd'" X", X. - X", ex. - X",)'"

5 2,80 2,2 4,84 2,42 2,58 6,66
4 " 1,2 1,44 " 1,58 2,49
3 " 0,2 0;04 " 0,58 0,33
2 " - 0,8 0;64 " - O,42 0,17
1 " - 1,8 3,24 " - 1,42 2,O1

° " - 2,8 7,84 " - 2,42 5,85

Tot. 18,O4 17,5
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Calculons l'ecart-type de la distribution (Od) pour
pouvoir chercher la valeur du rapport critique.

( X. X. )2 ( X. 2)2

Od = ,.[ +
( N. - 1) N. (N", - 1) N",

18,04 17,5
Od = ,.[ +

201 x 202 181 x182

18,04 17,5
Od = ,.[ +

40602 40602

Od = ,.[ 0,00044 + 0,00053

Od = ,.[ 0,00097

Od =~

Le rapport critique (Ile) se calcule ainsi

-
• X• -.X",

Ile =
Od

")
2,80 - 2,42 0,38

~

Ile = =
0,03 0,03

Ile = 12,6.

La valeur du rapport critique calcule est egalea 12,6.
Elle est superieure a celle donnee dans la table de distribution
de la loi norrnale au seuil.de confiance egale a 0,05. Dans ce
cas l'hypothese selon laquelle la difference des moyennes des
resultats des eleves de Bujumbura et de Gihanga ,est rejetee, en
ce sens que Ile n'est pas compris dans la region d'acceptation de
la dite hypothese . Donc la variable mise en jeu joue le role de
grande envergure, dans les apprentissages de la conjugaison.

Question n06 : Completez avec les participes passes des verbes
entre parenthes~t accordez si necessaire.

o .Modele Le general commande une troupe bien
.... (entrainer).

Reponse : Le general commande une troupe bien entrainee.

1. lIs se sont pour la premiere fois (voir).
2. lIs se sont les mains apres les repas (laver)
3. Elle se ..... une robe pour la fete.( acheter).
4. Notre douche est bien .... ce matin. (nettoyer).
5. Le conducteur se .... pour ne pas ecraser le chien.

(arr~ter) .
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Tf.\BLEAU N" '39 : REPARTITION GENERALE DES NOTES DES DEUX
CANTONS.

Total des Moyenne
Notes Freq points des points

5 59 295 3,84
4 55 220 76,8% 53,3%

Reussite 3 91 273

S/Total 205 788

2 63 126 1,12
Echec 1 76 76 22,4% 46,6%

0 40 0

S/Total 179 202

Total 384 990 2,57
51,4%3

Les 384 sujets testes ont
points, soit une moyenne de 2,57
pourcentage est de 51,4%.

Le nombre total des reussites est de 205 eleves (53,3%)
qui ont eu 3,84 points sur 5 ( 76,8%), contre 179 autres (46,6%)
qui ont echoue la question avec 1,12 points sur 5 (22,4%).

De fa~on generale, la moyenne des resultats totaux
n'est pas bonne, en ce sens qu'elle est inferieure a 3 ponits
(2,57 < 3). 11 reste a savoir comment "les resultats se
repartissent selon la variable mise en jeu.

IABLEAU N° 40 : REPARTITION DES NQTES_SELON LA VARIA.aLE
"MILIEU"

Note Frequence Total des pts Moy.des
points

BUJA GIHA BUJA GIHA BUJA -GIHA BUJA GIHA

Reussite 5 49 10 245 50 4,07 3,57 54,4% 52,1
4 20 35 80 140 81,04% 71,4 %
3 41 50 123 150 %

S/Total 110 95 448 340

I- 2 34 29 68 58 1,14 1,11 45,5% 47,8
Echec 1 22,8% 22,2 %

0 %

S/Total 92 87 105 97

2,73 2,40
Total 202 182 553 437 54,6% 48%
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La valeur du rapport critique(~c) est

2,73 -2,40

0,03
=

0,33

0,03

J

Nous constatons que la valeur du rapport critique
calcule n'est pas comprise entre [-1,96 et + 1,96 ) considere
comme la region d'acceptation de l'hypothese, d'ou le rejet de
cette derniere. Nous concluons donc que le facteur milieu
d'implantation de l'ecole intervient dans la maitrise de la
conjugaison en general et dans l' accord des particip~s en
particulier.

INTERPRETATION DES RESULTATS DU THEME N°4
"CON.,IlLQ.8) SON" •

9BJECTIF DE CE THEME.

Les eleves devraient etre capables :

1°) de conjuguer les verbes entre parentheses au
temps indique;

2°) d'accorder Je particip~ passe des verbes
suggeres.

La repartition generale des notes de ce theme est la
suivante:



•
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Il\BLEAU-SYNTHESE DES RESULTATS DU THE~IE

~CONJUG_AISQN~.

Can- Resultat Moyenne Nombre de Nombre
ton Total Totale reussite + % d'echecs + %

Ques BUJA GIHA BUJA BUJA BUJA GIHA BUJA GIHA
tion +GIHA + GIHA

N°3 567' 442 1074 2,79 128 94 74 88
(63,3) (51,6) (36,6) (48,3)

N'6 553 437 990 2,57 110 95 92 87
(54,4) (52,1) (45,5) (47,8)

Tot 1120 879 2064 5,37 238 189 166 175·
sur 10 (58,9) (51,9) (4i,08) (48,07)

~!oy . 5,54 4,82 5,37 - - - - -
sur10 sur10 sur10

-Les eleves de Bujumbura ont recu au total 567 points a
la question n03 et 553 points a la question n'6.

- Le total de leurs resultats en conjugaison est de
120 points avec une moyenne qui s'eleve a 5,54 points sur 10
(car il s' agit de deux questions dont l'une est cotee sur 5
points) .

- Ceux
c'est-a-dire 442
et 6.

de Gihanga ont obtenu 879 points au total,
et 437 points respectivement aux questions n'3

-Le total de leurs notes est de 879 points une moyenne
egale a 4,82 points sur 10.

Nous constatons en outre que :

eleves
points

-Le total
equivaut a

sur 10.

des resultats en conjugaison pour
2064 points, ayant comme moyenne

les
de

384
3,57

Le pourcentage des reussites a Bujumbura est de
58,9%, contre 51,9 a Gihanga.

Celui des echecs pour le premier groupe s'eleve a
41,08 et 48,07 pour le deuxieme groupe.
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Considerant le tableau precedent, nous trouvons que
parmi nos 202 eleves de Bujumbura, 110 soit 54,4% ont reussi la

-question avec une moyenne de 4,07 points sur 5 ( 81,04%). Ceci
contre 95 eleves de Gihanga, soit 52,1% qui l'ont egalement
reussi a une moyenne de 3,75 points sur 5 (71,4%).

Concernant les echecs, nous constatons que 92 eleves de
Bujumbura, c'est-a-dire 45,5% l'ont echouee avec une rnoyenne de
1,14 points sur 5 (22,8%), alors que 87 interroges de Gihanga
soit 47,8%, ont fait la meme chose , ayant la moyenne de 1,11
points sur (22,2%) des resultats totaux pour ce qui est des
moyennes, celle du premier groupe vaut 2,73 tandis que celle du
second,equivaut a 2,40 points sur 5. Nous pensons que l'ecart
constate au niveau des moyennes est imputable aux effets du
hasard. Pour tester cette hypothese nous proposons de faire
recours au rapport critique.

TABLEAU N° 41 : CALCUL DE LA SOMME DES CARREES DES ECARTS A LA
MOYENNE SELON LA VARIABLE " MILIEU."

BUJUMBURA GIHANGA

- - - - - -
X. X. X. - x. ex. - x. )2 X2 X. -X2 ex. - X2)2

5 2,73 2,27 5,15 2,40 2,6 6,76
4 " 1,27 1,61 " 1,6 2,56
3 " 0,27 0,07 " 0,6 0,36
2 " -0,73 0,53 " -0,4 0,16
1 " -1,73 2,99 " -1,4 1,96
0 " -2,73 7,45 " -2,4 5,76

Tot. 17,8 17,56

Calcul de l'ecart-type de la distribution

( X. - X. )2 ( X. - X2)2
ad = .f +

(N. - 1 )N2 ( N2 - 1)N2

17,8 17,56
ad = .f +

201x202 181x182

17,8 17,56
ad = .f +

.. 40602 32942

, ad = .f 0,00043 + 0,00053

ad = .[ 0,f(l0096

ad = 0.0~.
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Compte tenu de tous ces resultats, nous remarquons
que les eleves de Bujumbura ont partout une note superieure a
celle de ceux de Gihanga. Cela ne decoule pas de la specificite
des erreurs que l'ont trouve chez les eleves du milieu
rural,mais plut6t que ces derniers les commettent dans des
proportions superieures a celles des eleves de Bujumbura.

En effet, parmi les 41,08 % d'eleves de la ville contre
48,07% de ceux du milieu rural qui ont echoue les questions de
conjugaison,on~nregistre :

(*) Ceux qui commettent des fautes morphologiques par
des elements linguistiques. dans ce cas, les verbes
d'une personne correcte a une personnefausse mais
temps envisage.

Exemples :

omission
passent

du meme

•

- Je desire que vous repondions a toutes les questions.
- Vous recevront de bons resultats au cours national si nous

travaillez beaucoup.

(*) Les eleves qui commettent des fautes non,seulement de genre
et de nombre mais aussi qui ne sont pas capables de reconnaitre
le participe passe et de le distinguer de I' infinitif.

J;;_xemples :

~ Les paysans ont recolter beaucoup de haricots pendant la
saison des pluies.

, - 11 faut que-nous avons terminer notre devoir.

(*) Certains eleves qui n' elident pas le se du verbe
pronominal place devant l'auxiliaire etre "est",

"

);:xemples

- Elle se achetee une belle robe pour la fete,
- Le conducteur se arrete pour ne pas ecraser le chien.

Notre travail n'est pas de parler de l'etiologie et de
la typologie des fautes. Nous dirions cependant que les eleves
de BUjumbura, maitrisent mieux la conjugaison que ceux de
Gihanga. Le facteur " milieu" d'implantation de l'ecole
influence les reponses a toutes les questions de la rubrique "
conjugaison ", et ceci en faveur des eleves urbains.

Voyons ce qui est du theme" comprehension ecrite."
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THEME N°S : ~OMPREHENSION ECRITE.

Quest i on nOS : Ordonnez cg~ terme~.Q1U:: obten i r l,lne phrase
c;:oncrete.

Reponse

Les , le lever, soleil, du, chantent, oiseaux,avant.

Les oiseaux chantent avant le leve du soleil.

1) Court, un poeme, elle tres,a, ecrit.
2) Marie, se, embrassees, sont, Leocadie, et ...
3) 11, l'une des ecoles, etudie, de Bujumbura, dans.
4) lIs, sont, par, qui,le camion, ecrases, venait, de

Rumonge.
5) L' qui, ne, travaille, est, pas, paresseux.

Pour cette question de remembrement, il s'agit de proposer aux
eleves un certain nombre de phrases dont l'ordre de ses elements
a ete disloque. A cet effet, le travail consiste ales
identifier et ales ordonner pour obtenir une phrase correcte et
coherente.

Qu'en est-il de la repartition generale
Elle va etre faite a l'aide d'un tableau. 11
donner une vue d'ensemble de niveau de maitrise
la rubrique si presente.

des resultats?
a pour but de

du Frano;:ais dans

.I

TABLEAU N" 4::l REPARTITION GENERALE DES NOTES
DES DEUX CANTONS .

,

Note Frequence Total des Moyenne des
points points

5 103 515 4,14
Reussite 4 94 376 82;8% 68,2%

3 65 159

S/Total 262 1086

2 49 98 1,14
Echec 1 42 42 22,8% 31,7%

0 31 0

S/Total 122 140

3,19
Total 384 1226 63,8%
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Les donnees du tableau ci-dessus rnontrent en clair que
la note globale de l'effectif total de notre echantillon est de
1226. Sa rnoyenne s'eleve a 3,19 points sur 5, soit une rnoyenne

en pourcentage de 63,8%.

Ce
soit 68,2%
points sur
ont echoue
(22,8%) .

tableau sous analyse revele en outre 262 eleves,
ont reussi la question avec une rn6yenne de 4,14
5 (82,8%), alors que 122 seulernent c'est-a-dire 31,7%
la question avec une moyenne de 1,14 points sur 5

Eu egard a cette moyenne des resultats globaux elevee
(3,19points sur 5), nous dirions que les eleves maitrisent bien
ce genre d'exercices. Cependant, la pertinente question
concernant le degre d'assimilation par nos eleves de ce genre
d'exercices selon la variable qui nous interesse ici, a savoir
le " milieu."

TABLEAU N'45 REPARTITION DES NOTES SELON LA VARIABLE
"MILj:EU"

, ,
•

Note Frequence Total des Moyenne des
points points

BUJA GIHA BUJA GIHA BUJA GIHA BUJA GIHA

Reussite 5 57 46 285 230 4,15 4,14
4 57 37 228 148 83,0% 82,8% 73;7% 62,08%
3 35 30 105 90

S/Total 149 113 618 468

2 24 25 48 50 1,28 1,04
Echec 1 20 22 20 22 25,6% 20,8% 26,2% 36,5%

0 9 22 0 0

S/Total 53 69 68 72

Total 202 182 686 540 3,39 2,96
67,8% 59,2%

Ce tableau synoptique montre que :

Les eleves de Bujumbura ont eu une note totale
de 686, soit 3,39 points sur 5 (67,8%). Ceux de Gihanga en ont
re~u 540 points,c'est-a-dire 2,96 points sur 5 (59,2%).

Le
urbain, soit 73,7%
dire 62,08% ont
successives de 4,15

meme tableau revele que 149 eleves du milieu
contre113 eleves du milieu rural, c'est-a­
reussi la "question avec des moyennes

(83,0%) et de (4,14 (82,8%)points sur 5.
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Pour ce qui est des echecs, 53 eleves du premier groupe
contre 69 eleves du deuxieme groupe (36,5%) sont dans ce
moyennes sont respectivement 1,28 et 1,04 points sur 5.

Ces donnees temoignent une certaine dissemblance entre
les moyennes. Verifions scientifiquement si elle ne decoulerait
d'une cause systematique, tout en supposant que la difference
entre les moyennes des resultats est due au hasard.

TABLEAU N° 45 CALCUL DE LA SOMME DES CARREES DES ECARTS
A LA MOYENNE SELON LA VARIABLE MILIEU

BUJUMBURA GIHANGA

- - - - - -
x. x!, x!, - x~ (X.-X1)'" x", X. - x", (x.-x",)'"

5 3,39 1,61 2,59 2,96 2,04 4,16
4 " 0,61 0,37 " 1,04 1,08
3 " -0,39 0,15 " 0,04 0,0016
2 " -1,39 1,93 " -0,96 0,92
1 " -2,39 5,71 " -1,96 3,84
0 " -3,39 11,49 " -2,96 8,76

Total 22,24 18,76

Continuons notre etude en calculant :

* L'ecart-type de la distribution (ad)

,

( X. - Xx)'"

(N. - 1)N1
+

( N", - l)N",
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Dans notre cas,

22,24 18,76
od = ..f +

201x202 181x182

22,24 18,76
Od = ..f +

40602 32942

Od = ..f 0,00054 + 0,00056

Od = ..f 0,0011

Od = 0,03
,

Le rapport critique calcule, note (~~) ayant comme
formule

X. - X2

3,39 -2,96
=

0,03

0433

0,03

La valeur du rapport critique calcule est de
Rappelons que pour accepter l'hypothese posee, ~~

compris entre [-1,96, +1,96]. Au dela de cette
l'hypothese est rejetee.

14,3.
doit etre
intervalle

Pour le cas qui nous concerne, ~~ ne figure pas dans
l'intervalle de confiance sus-cite, d'ou le rejet de l'hypothese
selon laquelle les differences constatees entre les moyennes
sont dues au hasard, Le facteur "milieu" d'une certaine maniere
sur les apprentissages du Francais, dans la rubrique
"phraseologie". Cela s'explique par le fait que plus que les
eleves de Bujumbura (26,2 %) ceux de Gihanga (36,5 %), eprouve
des difficultes de restructurer les phrases a partir des .leurs
elements desordonnes. Cela parce que les eleves du monde rural
n'ont pas l'occasion d'entendre beaucoup de gens qui utilisent
le Francais dans leur entourage, comme c'est le cas chez les
enfants de ville.

diff icul tes
qui ne 1 'est

Ainsi, les enfants du milieu rural eprouvent des
de distinguer une phrase bien construite de celle
pas.



-.
107

gOMMENTAJRES DES-F~SULTATS GLOBAUX PAR QUESTJON,
PAR THEME Er PAR MJLIE~

TABLEAU ND 46 : REPARTJ110N GENERALE DES RESULTATS
.PAL9UESTWN

Question Note totale Maximum Moyenne Moyenne (%)

1 433 5 1,13 22,6
2 977 5 2,54 51
3 1074 5 2,80 56
4 . 989 5 2,57 51,4
5 1226 5 3,19 64
6 990 5 2,58 51,6
7 662 5 1,72 34,5
8 581 5 1,51 30,3
9 935 5 2,43 48,6

10 1265 5 3,29 65,8
11 918 5 2,39 47,8
12 1347 5 3,51 70,2

TOTAL 11. 397 60 29,7 49,5

Pour trouver la moyenne en pourcentage a chaque question,
nous multiplions la note totale a cette question et nous
divisons ce produit par celui de l'effectif total de
l'echantillon et de la note maximale sur laquelle est cotee la
dite question.

A titre exemplatif, la moyenne en pourcentage de la
433 x 100

question n D 1 est egale a --------- = 22,6 %
384 x 5

La moyenne en % generale obtient en divisant
de 100 et de la note obtenue par tous les sujets a
des questions, par le produit de l'effectif
l'echantillon et la note totale sur laquelle
l'epreuve.

le produit
1 'ensemble
total de
est notee

Exemple
11.387 x 100

384 X 60
= 49,5 %

La moyenne en % generale a notre test est de 49,5 %. De
fa90n globale, cette note n'est pas satisfaisante en ce sens
qU'elle est inferieure a 50 % qui, dans notre systeme scolaire
traduit la reussite de la part de l'eleve. Elle est aussi
inferieure a la barre de succes au present test situe a 3/5 ou
60 %.
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En Plus, le gr?phique precedent nous aide a deceler les
questions qui ont cause des difficultes aux eleves lors de
l'epreuve. 11 s'agit des questions n° 1, 7, 8 et 11 dont les
moyennes en pourcentage sont respectivement 22,6; 34,5; 30,3 et
47,8 % , lesquelles moyennes n'atteignent pas 50 %.

Ce meme graphique montre en outre que les questions les
mieux reussies sont celles des numeros 5; 10 et 12,dont les
moyennes en pourcentage qui sont successivement 64; 65,8; 70,2
depassent 60 %.

Les questions restantes ont une moyenne en % VOlSlne a 51
% et sont jugees etre ni trop faciles, ni tres difficiles.

Poursuivant notre analyse des reussites, nous allons
maintenant voir s'il y a une influence de la variable "milieu"
dans les resultats generaux.

TABLEAU W 47 REPARTITION DES RESUI.TATS PAR QUESTION
,ET PAR MILIEU

",

Question Note Totale Moyenne en %

Bujumbura Gihanga Bujumbura Gihanga

228 205 22,6
.

22,51
2 539 438 53,4 48,1
3 567 442 56,1 48,6
4 575 414 57 45,5
5 686 540 68 59,3
6 553 437 55 48,02
7 424 238 42 23,6
8 351 230 35 25,3
9 578 357 57,2 39,2

10 699 566 69,2 62,2
11 464 454 46 50
12 .740 607 73,3 67

Moyenne 53 45,1

Pour, chercher la moyenne en pourcentage par
question et par milieu, nous multiplions par 100 la note totale
a chaque question et nous divisons le tout par le produit de
l'effectif a chaque milieu et la note sur laquelle est c6tee
chaque question. -La formule est la suivante :

note totale x 100

202 ou 182 x note sur laquelle est c6tee la question
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En effet, le graphique montre que les notes des
eleves du milieu urbain sont superieures a celles des eleves du
milieu rural sauf dans la premiere question ou nous remarquons
une egalite des resultats.

Nous remarquons en outre que quels que soient
les milieux,les eleves eprouvent les memes difficultes et les
memes facilites, mais dans des proportions differentes. Les
eleves de deux groupes reussissent les memes exercices et
echouent les memes. Par exemples, les questions numeros 5; 10 et
12 ont ete bien repondues lors de l'epreuve par les eleves de
deux milieux tandis que pour les numeros 1 et 8, le graphique
enregistre des resultats mediocres (qui tombent en dessous de
50%) chez les deux groupes.

Nous dirions alors qu"il n'existe pas des formes
d'erreurs liees au milieu dans l'utilisation de la langue
fran~aise. Le contenu programme et les demarches methodologiques
de l'enseignement de cette langue sont partout les memes. Les
differences des niveaux resident aux capacites d"assimilation
liees a la fois aux competences individuelles et aux conditions
d'apprentissage offertes par le milieu environnant et ses
caracteristiques, ainsi que nous l'avons esquisse plus haut.

maintenant ca qui est des resultats pour
theme du test. La comparaison des notes a

s'operer a l'aide des moyennes exprimees en
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SJNTHESE DES RESULTATS PAR THEME.

Resultats Maximum Note totale Moyenne Moyenne (%)
~

Themes

Vocabulaire 10 1698 4,42 44,2

Grammaire 20 3150 8,20 41

Structures 15 3259 8,49 56,6

Conjugaison 10 2064 5,38 53,8

Comprehens.
ecrite 5 1226 3,19 63,8

TOTAL 60 11397 29,7 49,5

Pour trouver ces moyennes en pourcentage, nous divisons
par 384 la note totale obtenue a chaque theme, ensuite, nous
multiplions le quotient par 100 et nous divisons par maximum des
points pour chaque theme. Le maximum signifie la note sur
laquelle est c6tee chaque theme. Par exemple, le maximum au
theme" Vocabulaire" est 10.

A TITRE exemplatif, la moyenne en pourcentage en
vocabulaire est egale a

1698 x 100
= 44,2%

384 x 10
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Le tableau et le graphique des resultats par theme
montrent qu'il n'y a pas une grande difference entre le
vocabulaire (44,2%) et la grammaire (41,0%); entre les
structures (56,6%) et la conjugaison (53,8%), a 1 'exception de
la partie " comprehension ecrite" ou le pourcentage est de 63,8.

Ces resultats eleves du theme" Comprehension ecrite" _
sont dOs a la facilite relative de la question pour des eleves
de 6ieme annee primaire deja inities a former des phrases de ce
genre.

Apres la comprehension ecrite les structures ont ete
egalement mieux reussies (56,6%) cela a ete dO au fait que les
eleves pouvaient recourir a la designation par hasard des
elements de reponse, du moment que l'on les leur avait proposes.

Le theme conjugaison a ete reussi (53,8%). Meme si les
reponses n'etaient pas proposees comme dans les" structures", il
suffirait pour les eleves d'appliquer les regles (des verbes du
premier , du deuxieme ,et du troisieme groupe; des verbes
pronominaux ainsi que leur accord ) apprises en classe.

Les themes de vocabulaire (44,2%) et de " grammaire"
(41%) ont ete les moins bien reussis, car elles faisaient
intervenir beaucoup l'ecrit alors que ces activites de Fran~ais

ecrit restent mediocres chez les eleves de l'ecole primaire.

Connaissant· le taux de la reussite a chaque theme
compte tenu de· la variable ., milieu". 11 s'avere necessaire de
connaitre la moyenne en pourcentage des reussites a chaque
theme.

TABLEAU W49 SYNTHESE DES RESULTATS PAR THEME ~T PAR MILIEU.

Resultats Note Totale Moyenne en %

Theme Bujumbura Gihanga Bujumbura Gihanga

Vocabulaire 927 771 46 42,4

Grammaire 1814 1336 45 36,7

structures 1857 1402 61,3 51,3

Conjugaison 1120 879 55,4, 48,2

Comprehens.
. ecri te 686 540 67,8 59,2

Total 6404 4928 53 45,1



.'

-.

115

Pour trouver la moyenne genera le des resultats obtenus
par les eleves du milieu urbain ou rural, nous divisons la note
totale par 202 ou 182 selon qu'il s'agit des eleves du milieu
urbain ou des eleves du milieu rural .
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L'analyse simultanee du tableau et du graphique des
resultats par theme et par milieu revele qu'Il existe, dans tous
les themes de l'epreuve, une disparite des resultats des eleves
des deux milieux et en faveur des eleves du milieu urbain. La
suprematie de ces derniers par rapport aux eleves du milieu
rural se remarque egalement au niveau des resultats globaux en
Fran~ais oc! les moyennes en pourcentage sont 53 pour les
citadins contre 45,1 pour les campagnards. Ce constat amene a
affirmer que les eleves du milieu urbain maitrisent mieux les
mecanismes de la langue fran~aise plus que leurs camarades
ruraux. Les causes de ce contraste de niveau sont de divers
ordres et seront formulees dans la conclusion generale de tout
le travail.
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CONCLUSION GENERALE

Au terme de ce travail, il importe de jeter un regard
retrospectif sur son cheminement.

Nous sommes parties de l'idee selon laquelle les
performances en langue francaise chez les eleves de sixieme
annee primaire au Burundi ne sont pas egales. Des lors, nous
nous sommes fixees comme objectif de verifier l'existence de
cette inegalite, ciblant specialement les eleves du milieu
urbain et ceux du milieu rural.

Apres avoir defini le sujet, nous avons emis une
hypothese que nous avons verifiee au moyen d'une epreuve
objective en Francais, administree A certains eleves de sixieme
annee des cantons scolaires de Bujumbura (secteur A) et de
Gihanga. Cet instrument d'evaluation a ete elabore en fonction
de certaines des parties du programme de Francais dans cette
annee d'etude, A savoir le vocabulaire, la conjugaison, la
grammaire, les structures et la comprehension ecrite.'

Dans l'~nalyse des resultats du pretest, nous nous
sommes servie de deux variables "milieu" d'implantation de
l'ecole et "niveau d'instruction" des parents de l'el$ve-. Grace
A ces variables nous voudrions verifier la veracite de notre
hypothese.

Concernant la variable "milieu" d'implantation de
l'ecole, nous avons constate que les moyennes des resultats du
pretest sont differentes :

53% pour les eleves de BUjumbura et 45,1 % pour ceux
de·Gihanga. Nous dirions alors provisoirement que les eleves du
milieu urbain sont plus performants que ceux du milieu rural. La
dite variable a ete egalement employee dans le traitement des
donnees de l'epreuve definitive.

Pour ce qui est de la variable "niveau d'instruction"
des parents de l'eleve, nous avons trouve qu'elle influence_ la
maitrise des mecanismes langagiers, mais qu'elle operante sous
l'influence du "milieu" et ses caracteristiques. C'est la raison
pour la quelle nous ne l'avons pas maintenue dans 1 'analyse des
resultats du test proprement-dit.

Partant de ces constats ,notre hypothese selon
laquelle "les performances en langue francaise chez les eleves
de sixieme annee primaire au Burundi se revelent inegales. Ces
inegalites sont dues au "milieu" d'implantation de l'ecole
(ville versus campagne) et au "niveau d.'instruction" des parents
de l'eleve est ici confirmee.

Comment pouvons- nous alors expliquer cette disparite
des niveaux de maitrise de la langue francaise chez les eleves
selon les milieux?
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Nous pensons que ces differences sont dues a plusi~urs

facteurs qui s'entremelent :
Elles pourraient trouver leurs origines a la

fois dans les caracteristiques du milieu (economique, culturel,
linguistique, etc ... ); dans les capacites personnelles de
l'eleve et l'encadrement.

En effet, mises a part quelques infirmites gene­
ratrices des problemes linguistiques, les eleves burundais sont
censes disposer des memes competences langagieres du Fran~ais,

car, ils sont tous soumis au meme contenu-programme dans cette
discipline.

Nous avons demontre combien 1 'enfant de la campagne est
defavorise par rapport a celui de la ville dans l'acquisition de
la langue fran~aise. Les atouts des enfants du milieu urbain
sont entre autre :

- Presence des parents cultives capables
d'echanger en Fran~ais;

- Presence d'instituteurs competents bien
encadres et pourvus des manuels suffisants pour
l'enseignement;

- Presence des condisciples qui s'amusent a
parler le Fran~ais au cours des jeux par
exemple;

Possibilite de rencontrer des personnes qui
veulent communiquer en Fran~ais dans la vie
quotidienne (commerce, hopital, etc ... );

- Occasion de regarder la television, de
feuilleter des livres et des bandes dessinees,
des journaux, des romans- photos, etc ... ;

- Possibilite de trouver le temps libre pour
reviser des le~ons vues en classe, soit chez
eux; soit aupres des repetiteurs remuneres.

Tout cela eleve leniveau de connaissance en general et
de la langue fran~aise en particulier.

L'enfant du milieu rural n'a pas de telles possibilites
et n'a meme pas le temps de faire des devoirs a domicile. 11 est
plutot occupe aux travaux domestiques a cote de ses parents .
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De plus, l'ecole de la campagne ne dispose pas du
materiel pedagogique suffisant. Elle n'a ni encadreurs
competents, ni des infrastructures et equipements en bon etat.
En dehors de cette ecole, 1 'enfant utilise exclusivement le
Kirundi pour communiquer. S'il ose parler Francais, il est
etiquete d'orgueilleux.

Enfin, les parents non instruits (ce qui est le cas
general a la campagne) n'exercent aucun contr61e et n'ont aucun
apport de formation en la langue francaise.

En resume, les eleves du milieu urbain maitrisent mieux
la langue francaise que ceux du milieu rural, car, les premiers
sont plus eveilles que les seconds alors que l'application et
l'usage frequents d'une langue est une condition necessaire a la
reussite d'une discipline litteraire.

Terminons ce travail en signalant que la presente etude
s'insere dans la tendance nouvelle d'evaluation en education.
Les tests que nous avons mis au point se sont montres
discriminants. lIs pourraient donc servir aux inspections
scolaires et au B.E.R. pour tester l'influence du "milieu" sur
la maitrise de.la langue francaise

Le type d'erreurs que nous avons repere peut servir
aussl aux enseignants quivoudraient ameliorer les performances
de leurs eleves en corrigeant systematiquement ces erreurs, dont
la plupart sont relatives a 1 'interference du Francais et du
Kirundi .
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ANNEXE 1

TEST_12~E'lA1UATIO!'l DES A~n:JONS EN FRANCl\JS CHEZ--..1_E.S
El.EVES DE SIXIEME ANNKE PRIMAIRE.. ([1ai~2.91.l.

A. IDENTITE DE L'ELEVK.

- NOM DE L'ELEVE
- PRENOM

DATE DE L'EPREUVE
- ETABLISSEMENT
- ECOLE AVEC OU SANS DIRECTION
- L'ELEVE A REPRIS L'ANNEE

OUI OU NON.

- PROFESSION DES PARENTS

B.COllSIGNKS.

a. Lisez attentivement les questions avant d'y
repondre.

b. Les fautes d'orthographe (accent, accord) sont
sanctionnees negativement, c'est-a- dire qu'elles
amenent a annuler la reponse.

c. Le travail doit etre individuel. Toute tentative de
tricherie est punie.

d. Apres le travail l'eleve depose son stylo et garde
silence. Le surveillant ramasse toutes les copies
apres le travail de tous.

C. QUESTIONS.

I. TROUVEZ LE NOM DERIVE DE L'f,DJECTIF I 5 POINTS,.

1. Maladroit
2. Inquiet
3. Exact
4. Pur
5.Dur

.-

,
•

Modele Sage Sagesse.
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II .GOMPLEJJ~Z--!J'S f'HRAs.E.S AVEC" Tellement que"," Depuis que",
'_'Pej1danLilll-e"," En.JD",me temps qu~". "Jusqu' El ce que". / _5.

t:..Q.i nts-,-

1 •••• je participe El cematch, je n'ai pas encore
touche le ballon.

2. Les eleves bavardent ... ,. le maitre se fache.
3. Rosalie fait la vaisselle ... sa mere fait la

cuisine,
4. Le maitre l'a insulte '0" il pleure.
5. Les eleves prennent note .. ,. la maitre ecrit

a~ tableau noir.

Ill. CONJWGUEZ LES VERBES ENTRE PARENTHESES AU TEMPS INDIQUE .
.-1- 5 POJ~TS.

•

1. Les paysans (recolter, passe compose) beaucoup
de haricots pendant la saison des pluies,

2. Vous (recevoir ,futur) de bons resultats au
concours si vous travaillez beaucoup.

3. Je desire que vous (repondre, subjonctif
present) El toutes les questions

4 Les eleves (s'asseoir, imparfait) sur des
chaises cassees.

5 11 faut que nous (terminer, subjonctif passe)
notre devoir .

Modele Les chevres (brouter, present)les herbes
chaque jour,
Les chevres broutent les herbes chaque
jour.

IV REMPLACER LE GROUPE DE MOTS PAR LE PRONQM QUI
CONVIENT/5 points.

mere
sa voiture.
El leurs

que notre
chere que
ressemble

1. Ma mere est plus vieille
2. Notre voiture coQte plus
3. J'acheterai une robe qui

.robes.
4. Le pere de KAGABO est moins pauvre que ton

p~re.

5. Votre examen a ete aussi difficile que leur.
exal!len.

Mon cousin est plus malade que ton cousin.
Mon cousin est plus malade que ~e tien.
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V. ORDONNEZ CES TERMES POUR OBTENIR UNE PHRASE
CONCRETE ...L~J)o i nt~.

. 1. Court, un poeme, elle, tres, a, ecrit.
2. Marie, se, embrassees, sont, Leocadie, et
3. 11, l'une des ecoles, etudie, de Bujumbura,

dans.
4. lIs, sont, par, le camion, ecrases, venait,

de. Rumonge . .
5. L', qui, ne, eleve, travaille, est, pas,·

paresseux.

Modele: Les, le lever, soleil, du, chantent,
oiseaux, avant.
Les oiseaux chantent avant le lever du
soleil.

VII. COMPLETEZ AVEC LES PARTICIPES PASSES DES VERBES ENTRE
PARENTHESES ET ACCOROEZ SI C'EST NECESSAIRE. I 5 points.

1. lIs se sont pour la premiere fois (voir)
2. lIs se sont les mains apres le repas

(laver) .
3. Elle se ..... une belle robe pour la fete

(acheter) .
4. Notre douche est bien ..... ce matin

(nettoyer).
5.Le conducteur se ..... pour ne pas ecraser le

chien (arreter).

Modele. Le general commande une troupe bien ..... (entrainer).

Le general commande une troupe bien entrain~g.

VIII. METT~Z AU DISCOURS DIRECT.I 5 POINTS.

1. Jacques etait sur de ton erreur. (il dit)
2. Le voyageur avait decide de s'arreter.(il dit)
3. Tu me demandes si j'avait cru en Dieu.
4. 11 raconte que l'aventurier avait raconte ses

exploits.
5. 11 avoue que le malade mange bien en ce

moment.

Modele.: Mes parents avaient l'air fatigues de leur voyage.
(il dit)
11 dit "Mes parents ont l'air fatigues de leur
voyage".
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IX. REMPLACEZ LES MOTS SOUL IGNES PAR "en", "le", "la". "les" ET
E~RIVEZ TOUTE LA PHRAS~/5points

1. Les eleves achetent des stvlos pour ecrire
dans les cahiers.

2. Je me souviens de ma montre cassee lors du
combat.

3. Faites soigneusement ~exercjces de
francai§..

4. Tu dois respecter ta mere.
5. Je vois l'avion qui part pour Bruxelles.

X. TROUVEZ L'ADVERBE DERIVE DE /5points

1. Ev ident
2. Prudent
3. Joyeux
4. Utile
5. Bref

~odele : Violent : violemment

XI. REUNISSEZ LES DEUX PHRASES EN UTILISANT UNE PROPQlUJION
RELATIVE /~_QQin~

1. J'ai rencontre un 1ion hier .Le lion venait de
.. la foret de Kibira.

2. Kagabo achete un velo. Le velD est vieux.
\ 3. J'ai trouve un mouchoir dans un tiroir. Le
• mouchoir est a Jeremie.

4. Nous avons traverse une grande 1:.1 vi <:rre. La
;riviere est la Ruvubu.

5. Nous avons salue une f ille. . La fille etait
votre institutrice.

Jean a achete un chien. Le chien ne sait pas aboyer.
Le chien que Jean a achete ne sait pas aboyer.

"I,

, \.'

_XII. COMPLETEZ LES PHRASES AVEC LES MOTS SUIVANTS :
~~delt, "a", I~sansll. "apres". "avecu/S POINTS.

1. Il est interessant ..... connaitre plusieurs
langue.

2. Ces eleves sont interessants .... ecouter.
3. Il a reussi beaucoup d'efforts
4. Il faut de croire qu'on reussira ....

travai ller.
5. J'irai rendre visite a ma tante .... le

concours national.
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D. GRIL..-l,E DE CORRECJ'ION~_

I. LE NOM DERIYE DE L'ADJECTIF.

1. maladresse
2. Inquietude
3. Exactitude
4. Pu·rete
5.Durete.

11. COMPLETEUElLPHRASES AVEC "Tellement que". " Depuis.
que", "Pendant que", liEn meme temps quell, "Jusgu'a
ce que_."

1. Depuis que.
2. Jusqu'a ce que.
3. En meme temps que ou pendant que.
4. Tellement que.
5. Pendant que ou en meme temps que.

I I 1. ~ONJUGUEZ LES VERBES. ENTRE PARENTHESES AU TEMPS
, INDIQUE.

1. ont recolte.
2. recevrez.
3. Repondrez
4. S'asseyaient.
5. Ayons termine

.,
:. '

IV. REMPLACER LE GROUPE DE MOTS SOUL IGNES PAR LE PRONOM.
QUU_ONV) ENt.

1. La v6tre.
2. La sienne.
3. Aux leurs.
4. Le tien.
5. Le leur.

V. ORDONNER LES TERMES POUR OBTENIR UNE PHRAS~ CONRET~.

1. Elle a ecrit un poeme tres court.
2. Marie et Leocadie se sont embrassees.
3. 11 etudie dans l'une des ecoles de Bujumbura.
4. lIs sont ecrases par le camion qui venait de

Rumonge.
5. l'eleve qui ne travaille pas est paresseux.

VI. COMPLETER AVEC LES P~RTICIPES PASSES DEp VERBES ET
~rCORD~R SI C'EST NECESSAIR~.

1. Lave
2. Vus.
3. S'est achetee
4. Nettoyee
5. S'est arrete.
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VII. METTRE AU DISCOURS INDIRECt.

1. Pascasie a dit que son pere etait alle prendre
un verre.

2. 11 demande a sa soeur ce qui'elle faisait les
dimanches.

3. Le maitre demande si nous ferons
l'interrogation de calcul.

4. Rosalie demande pourquoi ils veulent aller a
la messe le soir-la.

5. Le medecin repond qu'ils doivent acheter ces
medicaments prescrits.

VIII. METTRE AU DISCOURS._lllREC~.

1. 11 dit: " Jacques est sur de son erreur."
2. 11 dit: " Le voyageur a decide de s'arreter".
3. Tu me demandes : " As-tu cru en Dieu?"
4. 11 raconte : "L'aventurier a raconte mes

exploits."
5. 11 avoue : "Le ma lade mange bien pour le

moment."

IX. REMPLACER LES MOTS SOUL IGNES PAR
"le" ET ECRIRE TOUTE LA PHRASE.

"en ll, tiles", ilIa",

-, 1. Les eleves les achetent pour ecrire dans les
cahiers.

2. Je m'en souviens
3. Faites-le~ soigneusement.
4. Tu dois la respecter
5. Je l§. vois.

X. TROUV~R L'ADVERBE DERIVE DE L'ADdECTIF.

1. Evidemment.
2. PRUDEMMENT.
3. JOYEUSEMENT.
4. Utilement.
5. Brievement.

XI. REUNIR DEUX PHRASES EN UTILISANT UNE PROPOSITION
RELATIVE..

l.

2.
3.

4.
,~,

J
5.

Le lion que j'ai rencontrehier venait de la
foret de Kibira.
Le velo que Kagabo achete est vieux.
Le mouchoir que j'ai trouve dans l'armoire est
a Jeremie.
la grande riviere que nous avons traversee
est la Ruvubu.
La fille que nous avons saluee etait votre
institutrice.
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XII. COMPLETER LES PHRASES AVEC LES MaTS SUIVANTS
"a", "san$~pre~:'~v~~~:..

1. de
2. a
3. avec
4. sans
5. apres.

"de",
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ANNEXE 2

2. SIGNIFICATION DES AaREVrATIONS ET Q~~L~~E~.

1. BUJA : Bujumbura
2. GIHA : Gihanga
3. B.E.R.: Bureau d'Education Rurale
4. Mineduc Ministere de 1 'Education Nationale

et de la culture.
5. CHAP. Chapitre.

5. %
6. Nbre

Pourcentage
Nombre
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ANNEXE 3

I.ABL!'AU N":

l.
2.

3.

4.

5.
6.

7.

8.

9.
1l.
15.

,
18.
2l.
24.
27.
29.
32.
36.
39.
43.

Difference entre le milieu urbain et le milieu rural ..... 12
Materiel et documents pedagogiques de Fran~ais en 6eme
annee ; 33
Repartition des eleves du canton de Gihanga par annee
d'etude 38
Repartitions des ecoles dans les cantons de Bujumbura
et deGihanga 43
Repartition des sujets testes par milieu et par ecole 45
Pourcentages generaux des reussites pour les eleves de
Bujumbura et de Gihanga 47
Repartition des resultats du pretest selon la variable
"milieu" 48

Repartition des resultats du pretest selon la variable
"niveau d'instruction" des parents de l'eleve ~.49

· 56
· 58
· 59
· 70
· 74

Repartition generale des notes des deux cantons 78
· 83
· 85
· 88
· 93
· 96
· 102

10. . 57
12 . . 59
16 . . 67
19 . . 71
22. . 75
25. Repartition selon la variable "milieu." 79
28. . 84
30. . 86
33. . 89
37. . 94
40. . 97
44. . 103
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13. . q1
17. . 68
20. . 72
23. Calcul de la somme des carrees des ecarts 76
31. a la moyenne selon la variable "milieu." 87
34. . 90
38. . 95
41 . . 98
45. . 104

14. Tableau-synthese des resultats du theme·'vocabulaire.'· 61
26. Tableau-synthese des resultats du theme"Grammaire." 80
35. Tableau-synthese des Resultats du theme"Structures." 91
42. Tableau-synthese des resultats du theme "Conjugaison." .. 100
46. Repartition des resultats par question. ..107
47. Repartition des resultats par question et par milieu 109
48. Synthese des resultats par theme 112
49. Synthese des resultats par theme et par- milieu 114
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ANNEXE 4

1. Repartition genera le des resultats par question.
2. Repartition des resultats par question et par milieu
3. synthese des resultats par theme.
4. Synthese des resultats par theme et par "milieu."

· .108
· .110
· .113
· .116




